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RAMELLETS 




PROLOGÍÜE. 



AUX UNS ET AUX AUTRES- 



Un petit jardin de proverbes, 

màximes, refrains, adages, 

paroles de nos aïeux, 

j'ai depuis longtemps en réserve. 

Que me donneriez-vous, si je l'ouvrais 

de bon coeur et sans me faire prier ? 

De tout on peut faire marché. 

Je vou^ donnerai de Tagrément, 

accordez-moi votre bienveillance. 

Iciy pas de perfldie. 

Vous me connaissez : nous sommes frères. 

Des vieux et bons Catalans 

Yous apprécierez la sagesse. 

Entrez donc : Ave Maria ! 




PROLECH. 



ALS XJNS Y ALS ALTRES. 



Un jardinet de proverbis, 
Màximas, refrans, adagis, 
Paraulas dels nostres avis, 
Densa temps tinch recaptat. 
Que'm dariau si Tobría, 
De bon cor y no pregat ? 
Ab tot se pót fér mercat : 
Vos donaré alegria, 
Donaume vostra amistat. 
Aqui no val traydoría. 
Ja'm coneixeu : som germans. 
Dels vells y bons Catalans 
Veureu la sabiduría. 
JSütrau donchs : Ave Maria !... 



PREMIER BOÜQÜET. 



FLEXJRS DE VIE. 

Dieu me donne des gens qui m'entendent. — 
Que celui qui est de la cònfrérie prenne un flambeau (1). 
Sans lumière nul n'y voit. — 
Agir bien et laisser faire Dieu. — 



Avant d'entreprendre quelle affaire que ce soit , 
examinez si elle présente ún danger. — 
L'acte le meilleur pour Thòmme 
est d'accomplir la sainte volonté. — 



G'est le propre des hommes de se tromper, 
(et) celui des betes de persévérer. — 
L'homme par Tentendement 
se distingue de l'animal. — 

(1) Qui se sent morveux se mouche. — A bon entendeur salut 1 




PRIMER RAMELLET. 



FX.ORS DE VIDA. 

Dèa me dó gent que m'entenga. 
Qui es confrare candela prenga. 
Sense Uüm ningú hi véii. — 
Obrar bè y deixar fér à Dèu, — 



Abans de fér qualsevol cosa , 
Mira bè si es perillosa. — 
L'acte mès bo que Thom pót fér 
Es cumplir lo sant voler. — 



Es dels homes lo errar, 
De béstias perseverar. — 
L'home per l'enteniment 
Se distingeix del jument. — 
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II y a denx chemins à la vie : 

l'un est droit , Tautre plein de détours ; 

si nous suivons Tun , noas sommes sauvés ; 

si nous suivons l'autre , (nous sommes) perdus. — 



Ne quittez pas la bonne route , 
pour prendre le chemin de traverse. -^ 
Gelui qui suit les mauvais chemins 
à la fin ne fait pas le poids. — 



Mieux vaut mourir avec l'honneur, 
que vivre avec le déshonneur. — 
L'honneur à qui le mérite. — 
Mieux vaut l'honneur que l'argent. 



Pauvreté n'est point bassesse. — 
Selon le gain la dépense. — 
Mieux vaut étre pauvre et honoré, 
que riche et dépravé. — 



Oui, mon fils, manger du sable, 

plutdt que de commettre une action vile. — 

Du reste vous devez étre humble, 

mais pas au point qu'on vous tienne pour vil. 
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Hi ha dos camins à la vida : 
Recte es Tan , Taltre es tot voltas ; 
Si seguim ran , estem salvats ; 
Si seguim Taltre , esgarriats. — 



No deixes la carratera , 
Per anar per la dressera. — 
Qui camina mal cami , 
No fà bon pes à la fi. — 



Mès val morir ab la honra, 
Que quedar viu ab deshonra. - 
La honra à qui la mereix. — 
Mès val honra que diners. — 



Pobresa no es vilesa. — 
Segons lo guany, la despesa. 
Mès val sér pobre y honrat. 
Que rich y desbaratat. — 



Si, fill meu, menjar arena, 
Ans que cométrer vilesa. — 
Àb tot has de sér humil, 
No tan que't tingan per vil. 
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Votre natarel et votre physionomie 
vous suivront jusqu'au tombeaa. — 
Si vous étes maillet, vous blesserez^ 
si vous étes pieu, vous soufifrirez. — 



Tout homme porte en naissant 

ce qu'il est et ne le quitte jamais. — 

Ce qui (nous) vient du berceau 

duré souvent plus çu'on ne voudrait. — 



Pour bien assis que vous soyez, 
ne dites pas que vous ne puissiez choir. 
Faites du bien et ne faites pas de mal, 
pas autre chose ne vous convient. — 



Rendre bienfaits pour offenses, 
ainsi font les hommes sages. — 
Encore qu'il ne soit point dú, 
faire du bien n'est jamais perdu. — 



bien il faut toajours le chercher, 
mais le mal toujours Tat tendre. — 
Toutefois à la bonne et à la mauvaise fortune, 
vous lui aiderez pour la moitié. — 
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Ab ton geni y figura 
Iràs fins à la sepultura. — 
Si ets massa, feriràs, 
Si ets estaca, sufriràs. — 



Tothom porta des del nàixer 
Lo que es, y may ho deixa. 
Lo que ven des del bressol 
Sol durar mès que no 's vól. 



Per ben assentat que estigas. 
Que no pots caurer no digas. 
Fès bé y no fassas maJ, 
Que altra cosa no 't cal. — 



Tornar favors per agravis, 
Axi fan los homes sabis. — 
Encara no sia degut. 
Lo fér bè may es perdut. — 



Al bè cal sempre buscarlo. 
Però al mal esperarlo. — 
Mès à bon fat y à mal fat, 
Ajudathi à la meytat. — 
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Qui cherche le mal bientót le troave — 
Qui fait le bien trouvera le bien. — 
A chacun ce qui lui revient. — 
Comme vous sèmerez vous récolterez. — 



Le mal nous vient à arrobes (1), 

et ne s'en retourne qu'à otices. — 

Frère, ne riez pas de mes chagrins, 

lorsqu'ils auront vieilli, les vótres seront jeunes. — 



Trop souvent après les rires, 
on voit arriver les pleurs. — 
Ce qui n'arrive pas en un an 
arri ve (hélas !) en un instant. — 



Celui qui s'expose volontairement à tomber, 
parait avoir envie de rester par terre. — 
L'homme ne se reconnait point perdu 
jusqu'à ce qu'il soit abattu. — 



Tant et tant sert la cruche (2) 

qu*à la fin elle se casse et est mise en morceaux. 

Ce qu'un roc ne peut pas briser 

un grain de sable le brise. — 

(1) Poids de 26 ÜYres catalanes. 

(2) Tant va la cruche à Teau qu'à la fia elle se casse. — 
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Qui mal cerca prest lo troba. — 
Qui bè fa bè trobarà. — 
Gadahu lo que sia seu. — 
Conforme sembrareu cullireu. — 



Lo mal nos vè à arrobas, 
Y se 'n va sinó à unsas. — 
Germà, no 't burles dels meus dols, 
Quant seran vells, los teus seran nous. 



Desprès ja de las riallas 
Solen venir las plorallas. — 
Lo que no succeheix en un any, 
Succeheix en un instant. — 



Qui 's posa en perill de càurer, 
Apar te ganas de jaúrer. — 
.No 's coneix l'home perdut. 
Fins à tant que es abatut. — 



Tant y tant serveix lo canti 
Qu'al fi 's trenca y 's fà à micas. 
Lo que un roch no trencarà. 
Trenca de sorra fina un gra. — 



— 12 — 

Un petit profit souvent (nous) aide, 
mais un petit mal nuit toujours. — 
Lorsque le mal est arrivé, 
il est inutile de rappeler le passé. - 



Forte, oui, forte est la roche, 
mais plus fort qui la renverse. — 
Mon fils, si vous voulez avoir la santé, 
faites-vous de bonne heure ancien. — 



Vous savez que la modération donne de la durée, 
en dépit (méme) d'accident fàòheux, — 
Bien des maux sont le resultat 
des abús que Ton a commis. — 



La bonne regle maintient le corps, 
comme elle maintient les choses. — 
De peu se contente l'homme 
qui à (vivre de) peu est accoutumé. • 



Qui a du mal et se donne du mal, 
a deux peines à endurer. — 
On n'apprécie le bien et la santé, 
que lorsqu'on les a perdus. — 
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Poch profit sovint ajuda, 
Però poch mal sempre danya. — 
Quant es ja vingut lo dany, 
Es en va parlar de antany. — 



Forta, si, forta es la roca. 
Però mès fort qui la derroca. 
Fill meu, si vols viurer sa, 
Fés te luego ancià. — 



Ja sabs que mesura dura, 
A despit de mala ventura. — 
Molts dels mals són resultats 
Dels abusos perpetrats. — 



La bona regla manté 1 cos; 
Com ella manté las cosas. — 
De poch se contenta '1 nat 
Que à poch està avesat. — 



Qui mal tè y mal se dona, 
Sòn dos mals en sa persona. - 
No 's coneix lo bè y salut, 
Fins à tant que es perdut. — 



— u ^ 

Quand un homme compte vivre heureux, 
alors les poux (1) le tracassent. — 
Quand le pigeonnier est achevé, 
le pigeon s'en va au champ des roseaux (2). 



Que celui qui est sur pied se garde de tomber. - 
Qui n'est pas tombé (encore) est sujet à tomber. 
Un averti en vaut deux. — 
Jusqu'à la fln nul ne doit chanter victoire. — 



Dieu punit sans diré comment. — 

Après une grànde montée une grande descente. — 

Et bien des fois l'insensé 

par le chàtiment est avisé. — 



On dit que chat échaudé (3) 

avec de Teau tiède en a de feste. — = 

Bonne est la correction 

pourvu qu'elle serve de leçon. — 



Qui n'est pas corrigé par une (leçon) 
ne serà corrigé par aucune. — 
Celui qui obéit à ses passions 
n'est jamàis assez corrigé. — 

(1) Les souds. — (2) Le cimetière. — (3) Chat échaudé eraint Teau 
froide. 
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Quant un home estar bè pensa, 
Allavors los polls li pican. — 
Quant es fét lo colomer, 
Lo colom se 'n va al canyer. — 



Qui està en peu dret mire no cayga. ■ 
Qui no ha caygut esta per caurer. — 
Un avisat val per dos. — 
Fins la fi ningú es ditxós. — 



Dèu castiga y no diu com. — 
De gran pujada gran baixada. 
Y sovint lo dementat . 
Per la pena es avisat. — 



Diuhen que gat escaldat 
Ab aygua tèbia 'n te prou. — 
Bona es la correcció 
Puix servesca de Uissó. — 



Qui no s'escarmeiita ab una. 
No s^escarmentarà ab ninguna. 
Qui està apasionat, 
May es prou escarmentat. — 
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L'homme qui est embourbé 

se cherche des compagnons dMnfortune. 

L^homme qui demeare oisíf 

ne jouit pas d'un grand repòs. — 



Lorsque la porte est fermée, 
le diable s'en retourne. — 
Ecartez roccasion, 
vous écarterez le péché. — 



Celui-là finit mal qui commence mal. — 
Qui fait le mal pense toujours au mal. — 
L'homme oü il a son tresor a son coeur. — 
Telle vie telle mort. — 



II en coúte plus, oui, de mal vivre, 
fort souvent que de bien vivre. — 
Mais mal vivre et bien finir, 
ne s'est jamais vu et ne peut étre. — 



Mon fils, l'expérience 
est la mère de la science. — 
Si vous avez à prendre conseil, 
prenez-le toujours d'un vieillard. — 
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L'home que esta enfangat 
Busca li fassan costat. — 
L'home que esta ociós 
No viu ab gayre repòs. — 



Quant la porta es tancada, 
Lo diable ja se'n torna. — 
Hajas la ocasió apartat, 
Hauràs apartat lo pecat. — 



Mal fineix qui mal comensa. — 
Qui mal fa sempre mal pensa. — 
L'home hont tè '1 tresor tè '1 cor. 
Qual la vida tal la mort. — 



Mès costa, sí, de mal viurer 
Mòlt sovint que de ben viurer. — 
Mès viurer mal y acabar bè. 
No se ha vist y no pót sér. — 



Fill meu, la experiència 
Es mare de la ciència. — 
Si tens de péndrer consell, 

Pren lo sempre de home. vell. — 

2 
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Aimez la gloire de votre pays: — 
Chaqae pays fait la guerre à sa manière (1). 
En pays étranger, tout est nouveau, 
les vaches y triomphent des boeufs. — 



Chaque potier fait l'éloge de ses pots. — 
Les chiens ne se mordent pas entr'eux. — 
Joignez-vous aux bons, ó mon fils, 
et bientót vous serez un des leurs. — 



Ne dites point de mal de votre mère, 
c'est faire affront à votre père. — 
Gelui qui manque de respect à son père, 
manque de respect à Dieu. — 



Amour de père et de mère, 

seul vrai, tout le reste est du vent. — 

Plutót un père pour cent fils, 

que cent fils pour un père. — 



Lorsque vous ferez Taumóne, 

ne regardez pas à qui vous la faites. — 

La charité est un ange, 

qui marche couvert d'un voile. — 

(1) Chaque pays a ses usages. 
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Ama la honra de ta terra. — 
Cada terra fa sa guerra. — 
En terra estranya tot es nou, 
Las vacas hi guanyan los bous. 



Cada oller alaba sas ollas. •— 
Cans ab cans no 's mossegan 
Arrimat als bons, fill meu, 
Y luego seràs un de ells. — 



No digas mal de ta mare, 
Que es afrontar ton pare. — 
Qui no respecta à pare seu, 
No respecta pas à Dèu. — 



Amor de pare y de mare, 
Sí, tot lo demés es ayre. — 
Un pare pera cent fills, 
No cent fills pera un pare. - 



La almoyna, quant la faràs. 
No mires à qui la fas. — 
La caritat es un angel. 
Que va cubert ab un vel. — 
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Nous l'avons déjà dit, pauvreté 
n'est ni déshonneur, ni bassesse. — 
Parlez au pauvre avec bienveillance^ 
ne lui causez pas d'humiliation. — 



Celui qui attend la mort d'un autre, 
voit la sienne (arri ver) la première. — 
Ce que vous ne voudriez pas pour vous^ 
ne le veuillez pour personne. — 



Les arbustes ont des yeux, 

et les murs ont des oreilles, — 

Ce qui se fait de nuit se voit le jour. — 

Rien n'échappe au regard de Dieu. — 



Si profond que soit le feu, 
toujours la fumée s'en échappe (1). — 
A quoi vous sert de mentir à la terre, 
puisque vous ne pouvez mentir au ciel. 



Aussi bien meurent roi et pape 
que celui qui n'a point de cape. — 
Aujourd'hui nous courons, demain nous puons. 
Sauf de la mort, nous nous tirons de tout. — 

(1) Pas de fumée sans feu. 
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Ja ho hem dit, la pobresa 
No es deshonra, ni vilesa. — 
Pària al pobre ab amor, 
No li fassas deshonor. — 



<3ai à la mort de altre espera, 
Es la seva la primera. — 
Lo que no vullas per tu, 
No vullas pera ningú. — 



Com las matas tenen ulls, 
Aixís las parets orellas, — 
Lo que de nit 's fa de dia 's veu. 
No 's fa res amagat de Dèu. — 



Per fondo que 's fassa '1 foch, 
Sempre lo fum ne respira. — 
Què 't val mentir à la terra, 
I Si no pots mentir al cel ? — 



També mort lo rey y '1 papa, 
Com aquell que no tè capa. — 
Avuy currim, demà pudim. — 
Mens de la mort de tot eixim, — 
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(À) rhdpital de Sainte-Croix, 

tel y meurt qui ne s*eQ doute pas. — 

Le mal dont un homme a peur, 

est précisément celui dont il meurt. — 



Lorsque vous me verrez raser le menton, 

commencez à tremper le vótre. — 

Chacun à son tour v passe. — | 

Aujourd'hui moi, demain vous. — 



(On dit) : « d'abord l'obligation, 
ensuite la dóvotion. » Fort bien ! — 
Celui qui travaille prie Dieu. — 
Mais sans la croix personne n'y voit clair. 



L*homme propose et Dieu dispose. — 
Dieu vient en aide à qui se convertit. — 
De toute pierre il fait bàtisse. — 
Et selon le vétement il donne le froid. — 



Dans le monde et les succés, i 

on oublie jusqu*aux (meilleurs) souvenirs. — í 



Celui-là ne sait pas prier Dieu, \ 

qui ne court pas les dangers de la mer. — 
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Hospital de santa Creu, 
Tal hi mort qae no s'ho creu. — 
L'home del mal que ha por, 
Es just de aquell que mor. — 



Quant vejas ma barba pelar, 
Posa la teva à remullar. — 
Per son torn ven cadahu. — 
Avuy per mi, demà per tu. — 



En lo mony ab las glorias, 
S'olvidan fins las memórias. — 
Puig no sab, à Dèu pregar. 
Aquell que per mar no va. — 



Primer es la obligació. 
Mòlt bè ! que la devoció. — 
Lo qui traballa prega à Dèu. — 
Mès, sens la creu, ningú hi veu. — 



L'home proposa y Dèu disposa. — 
A qui muda Dèu li ajuda. — 
De tota pedra ell fa paret. — 
Y per la roba da la fret. — 
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Nous savons que pas une feuille ne bouge 
sans que Notre-Seigneur le veuille. — 
Pourquoi donc ce que Dieu fait, 
des betes se permettraient-elles de le juger ? — 



Dieu est plus puissant que tous les démons. — 
Si Dieu ne veut, les saints ne peuvent. — 
Si Dieu le veut, par tout temps il pleut. — 
Bouche quiTinvoque, Dieu l'entend. — 



Partout, partout ou vous irez, 

vous trouverez cent lieues de mauvais chemin. 

Mais pour tous, ó mon frère, 

la gràce de Dieu est suíBsante. — 



L'ignorance est téméraire. — 
(Bien) fou qui ne sait pas pour lui. 
Gelui qui se sauve en sait assez, 
tandis que l'autre écoute pleuvoir. 



II n'y a jjas de roses sans épines. — 
Pas de mal qui n'amène un bien. — 
D'un grand mal vient un graiid bien. 
C'est Dieu qui le fait, il sait pourquoi. 
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Sabem que no 's mou la fulla 
Que Nostre Senyor no ho vulla. — 
Perquè donchs lo que Dèu fà, 
I Béstias han de judicar ? — 



Dèu pót mès que tots los diables. — 
Quant Dèu no vòl, los sants no poden. 
Quant Dèu vòl, ab tot temps plou. — 
Boca que parla Dèu la ou. — 



Pertot, pertot, hont se vaja, 
Hi ha de mal camí cent Ueguas. — 
Mès per tothom, germà meu. 
Basta la gràcia de Dèu. — 



La ignorància es atrevida. — 
Boig es qui no 'n sab per si. — 
Lo qui 's salva ja 'n sab prou, 
Que l'altre escolta si plou. — 



No hi ha rosas sens espinas. — 
Tío hi ha mal que per bè no vinga. - 
De un gran mal surt un gran bè. — 
Dèu ho fÜ, ell sab perquè. — 



V 
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Aacon homme ne peut savolr, 

si ce n'est Dieu, ce qui doit étre. — 

Donc après tout la fin finale 

consiste à servir Dieu et à ne pas faire de mal. 
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Ningan home pót saber, 

Sinó Dèu, lo que ha de sér. — 

Ab tot donchs lo fi final 

Es servir à Dèu y no fér mal. - 




SECOND BOÜQÜET. 



FLEURS DU MONDE. 



Avant de connaltre quelqu'un, 
ne le louez, ni le blàmez. — 
Pour connaltre quelqa'an il faut 
manger avec lui ane mesure de sel. 



Que celui qui ne connait pas un sujet, 
ne s'en fasse pas une mauvaise opinion. 
On ne sait pas si un navet est gros 
jusqu'à ce qu'il ait montré la téte. — 



Mieux vaut (avoir à faire k) un méchant connu 
qu'à un bon qui soit à connaltre. — 
Eprouvez d'abord un ami, 
avant d'avoir besoin de lui. — 




SEGON ElMELLET. 



FLORS DEL MON. 



Antes que algú conegas, 
No l'alabes ni '1 vituperes. — 
Per conèixer algú s'hi ha 
Mesura de sal menjar. — 



Qui no conega al subjecte, 
No forme de ell mal suspecte. 
May se sab si es gros lo nap 
Fins que ha descubert lo cap. 



Mès val un dolent conegut, 
Que un bo pera conèixer. — 
Al amich probal primer, 
Ans que l'hajas menester — 
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Àax actes et à la fídélité 
vous connaitrez qui vous aime. — 
Vous n'aurez pas de parent meilleur 
qu'un ami qui vous aime (réellement). — 



Celui qui rit avec vous et ne vous aime pas, 
en vous plaisantant, mon fils, vous décrie. - 
Double est la méchanceté 
qui est faite sous les dehors de l'amitié. — 



N'en veuillez pas à vos amis 
qui le sont de vos ennemis. — 
ün ami réconcilié 
est doublé d'un ennemi. — 



De l'ami et du cheval, 

servez-vous en, (mais) n en abusez pas. 

L'huile, le vin et l'ami, 

sont meilleurs plus ils sont vieux. — 



G'est dans le malheur et la peine 

que les vrais amis se font connaltre. — 

Le meuble inutile, à la rue, 

ainsi que l'ami qui ne vous sert pas. — 
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En las obras y en la fé, 

Se coneix qui amor te tè. — 

No tindràs parent millor 

Que un amich que tinga amor. 



Qai ab tu riu y no t'ama, 
Burlant, fill meu, te desfama. • 
Es doblada la maldat 
Que 's fà en senyal de amistat. 



No vuilas mal als amichs 
Que sòn de tos enemichs. 
L'amich reconciliat 
Es un enemich doblat. — 



De amich y de caball. 
Serveix te'n y no cansal. — 
L'oli, lo vi y l'amich, 
Es millor quant mès antich. 



À la desgràcia y à la pena 
Los bons amichs se coneixen. 
Trasto inútil al carrer, 
Y amich que no 't val també. 



— as- 
il n'y a pas d'homme sans homme. — 
Et toujours rhomme a besoin de l'homme. — 
Ceiui qai a des ennemis ne dort pas (tranquille). 
Toutefois d'amis, (ayez en) peu et bons. — 



Une joie tènue secrète 

est une chandelle éteinte. — 

Qui tout seul mange son coq, 

tout seul met la selle à son cheval. — 



A l'homme qui à vous se fie, 
fiez-vous, c'est de la courtoisie. — 
L'homme qui ne se fie qu'à lui seul, 
est bientót perdu et achevé. — 



L'amitié d'une part, 

et l'intérét de l'autre. — 

Toutefois l'amitié (guidée) par l'intérét 

ne duré pas, car ce n'est pas de l'amitié. 



Qui aime bien chàtie bien. — 
Qui en chàtie un en avise cent. — 
C'est (surtout) des corrigés 
que naissent les avisés. 
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No hi ha home sens home, 
Y sempre home vòl home. — 
Qui tè enemichs no dorm. — 
Mès de amichs pochs y bons. 



Alegria amagada 
Es candela apagada. — 
Qui tot sol menja sòn gall, 
Sol ensella sòn caball. — 



Del home que de tu fia. 
Fia tu, que es cortesia. — 
L'home de si sol confiat. 
Prest es perdut y acabat. - 



La amistat en una part 
Y 'Is interessos en altra ; — 
Mès amistat per interès 
No dura perquè no 'n es. — 



Qui bè ama bè castiga. — 

Qui à un castiga à cent avisa. — 

Y es dels escarmentats 

Que naixen los avisats. — 

3 
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Qui vous veut du bien vous fera pleurçr, 
qui vous veut du mal vous fera rire. — 
Mais à qui ne peut vous soulager, 
n'allez pas conter vos peines. 



En quel endroit, ami, que vous alliez, 
voyez bien qu'il y ait des vótres. — 
Si vous avez fait une offense à quelqu'un, 
prenez garde de vous oublier (avec lui). — 



Chacun avec son semblable, — 

Ghacun avec son pareiL — 

Entre frères on danse sur un pied. — 

Ce n'est pas faire peu que de ressembler aux siens. 



Fous avec fous se conviennent. — 
Sages avec sages s'entendent. — 
Dites-moi avec qui vous allez 
et je vous dirai qui vous étes. — 



Si vous partagez des poires avec votre maitre* 
il (aura) les múres, et vous les vertes. — 
Petit oiseau, ne fais pas ton nid 
pres de moine, de four, ni de rivière. «^ 
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Qui 't vòl bè 't farà plorar, 
Qui 't vòl mal te farà riurer. - 
Mès à qui no *t pot ajudar 
No vullas tos mals comunicar. 



Ahont, amich, ahont vajas, 
Mira que dels teus y haja, — 
Si tens algú agrayiat, 
No vajas may descuydat. — 



Gadahu ab son semblant. — 
Gadaqual ab son igual. — 
Ab germans hom balla ab un peu. • 
No fà poch qui sembla als seus. — 



Boigs ab boigs sempre s'avenen, 
Sabis ab sabis s'entenen. — 
Digas me tu ab qui vas, 
Y 't diré jo qui seràs. — 



Ab ton senyor si partiu peras. 
Ell las maduras, tu las verdas. — -» 
Àucellet, no fassas nia 
Prop de frare, forn ni riu. — 
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II y eut deux enfants du méme sein, 
et chacun de son temperament. — 
Sí vous ne songez pas à vous-méme, 
personne n'y songera. — 



II n'y a pas de pire cheville 

que celle du méme bois. — 

Qui est chaussé par un ami ou un parent, 

paye cher et est mal chaussé. — 



D'auprès des hommes s'est retirée, 
ainsi qu'on le voit, la prjxdence. — 
Jamais vous ne serez un homme prudent, 
si vous cherchez à contrarier les autres. 



Méfiez-vous d'une eau qui ne coule pas, 
et d'un chat qui ne miaule pas. — 
Pour si doux que soit le chien, 
quand on lui marche dessus il s'irrite. — 



Ge que le boeuf est par la corne, 
l'homme l'est par la parole. — 
L'homme qui est mauvaise langue 
est pire qu'un cheval sans frein. — 
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Dos fills eran de un ventre, 
Y cadahu de son temple. — 
Si tu no mires per tu, 
No t'hi mirarà ningú. — 



No hi ha pitjor clavilla 
Que la de mateixa fusta. — 
Qui calsa ab amich ó parent, 
Calsa car y mès dolent. — 



Dels homes ha fét auséncia, 
Segons veyem, la prudència. — 
May seràs home prudent,. 
Contrapuntant à la gent. — 



Guardat de aygua que no corre, 
Y de gat que no miola. — 
Per manso que sia '1 gos, 
Quant lo trapitjan, es rabiós. — 



Qual es lo boü per la banya, 
Tal l'home per la paraula. — 
Pitjor es hom desllengat 
Que caball desenfrenat. — 
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Les sages tiennent à faute 

de faire trop aller la langue. — 

Ecouter, voir et se taire, 

sont choses dilBSciles à faire, — 



II n'y a pas de parole si bien dite, 
qui ne puisse étre mal entendae. — 
Tout ce qu'on dit n'est pas bon à diré. — 
Les longs raisonnements abrègent la nuit. — 



Celui qui parie beaucoup ment beaucoup. — 
Qui ne sait se taire ne sait parler, — 
Mais à coup sür celui-là ne fait pias peu de chose 
qui se tait et fait son jeu (1). 



Celui qui doit le plus se taire 
est celui toujours qui parle le plus. — 
Qui parle paie, et c'est fort juste. — 
Qui parle trop ne sait rien. — 



Peu de fracàs et beaucoup de fiayoir faire. 
Parler peu est de la sagesse. — 
Parler peu et agir beaucoup, 
c'est ce qu'on appelle se bien conduiré. — 

(i) Qui fait son profit de ce qall iFoit et enlend. — 
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Los sabis tenen à mengua 
Fér servir massa la llengua. — 
Ohir, veurer y callar, 
Fortas cosas son de obrar. — 



No hi ha paraula ben dita 

Que no sia mal entesa. — 

Tot lo que 's diu no està ben dit. - 

Llargas rahons escorsan la nit. — 



Lo qui mòlt parla mòlt mjent. — 
Qui no sab callar no sab parlar. - 
Mès al segur no fa poch 
Lo qui calla y fa sòn joch. — 



Lo qui tè mès que callar, 
Sempre aquell mès enrahona. — 
Qui xarra paga, y mòlt just es. - 
Qui parla massa no sab res. — 



Poca fressa y mòlta endressa. 
Poch parlar es sabiesa. — 
Poch parlar y mòlt obrar, 
Això se *n diu ben usar. — 
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On dit : à des paroles vaines 
il faut faire la sourde oreille. — 
Loue-toi donc, loue-toi, petit àne, 
car à la vente, à la vente je te mène. — 



Les écrits parlent, et les bouches se tàisènt. — 
Des paroles ne valent pas des actes. — 
Paroles et plumes, le vent 
les emporte rapidement. — 



La parole sortie de la bouche, 
songez-y, ne retourne pas en arrière. — 
La pierre sortie de la main, 
nul ne sait oü elle ira. — 



La morsore da méchant 

n'a ni remède, ni guérison. — 

Le mal va toujours en augmentant. — 

Un fou en fait plus de cent. — 



L'épine piqué dès qu'elle est née, 
tant si elle est grosse que si elle est petite. — 
(N'attendez) ni de fumier bonne odeur, 
ni d'homme vU honneur. — 
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Dihaen : à paraulas locas 
Gal parar orellas sordas. — 
Àlàbat donchs, alabat, rúch, 
Que à véndrer, véndrer te dúch. 



Papers parlan y barbas callan. 
Paraulas no valen actes. — 
Paraulas y plomas, lo vent 
Se las emporta de repent. — 



Paraula fora de boca, 
Pensauhi, atràs no torna. 
Pedra fora de la ma, 
No 's sab ahont anirà. — 



De mal dient mossegada 
No tè remey ni passada. — 
Lo mal sempre va en aument. — 
Un boig ne fà mès de cent. — 



La espina quant naix ja pica, 
Tant si es grossa com si es xica. 
Ni de estércol bon olor, 
Ni de vil home honor. — 



Si Yous plaisantez un sot dans la maison, 
il vous le rendra sur la place publique. — 
La plaisanterie tourne au sérieux. — 
Plaisanterie qui nuit ne passe pas l'année. — 



Celui qui ne sait pas taire ses propres fautes, 
taira difflcilement celles des autres. — 
Bouche qui se nourrit de fiel 
ne saurait distiller du miel. — 



Qui dit du mal (de vous), en votre absence, 

redoute votre présence. — 

Qui vous lèche plus que d'habitude, 

ou a besoin de vous, ou veut vous trahir, - 



II n'y a pas d'absent qui n'ait tort, 
ni de present qui li'ait d'excuse. — 
Si vous voulez parler mal de quelqu'un» 
voyez d'abord qui voua étes vous-méme. 



Secret à deux est dangereux, 
secret à trois ne vaut rien. — 
Mais dans la bouche de (l'homme) discret, 

ce qui est públic est secret. — 
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Burlau vos de boig en casa, 
Se burlarà de vos en plassa, — 
Burlas se tornan à veras. — 
Burla ab dany no cumple Tany. 



Qui no sab callar sas faltas, 
Mal callarà las dels altres. — 
La boca que menja fel 
May podrà escupir mel. — 



Qui diu mal en ta auséncia. 

Temor tè de ta presència. — 

Qui 't llepa mès que no sol, 

't tè de menester ò trayr te vòl. — 



No hi ha absent sens culpa, 
Ni present sens disculpa. — 
Si vols dir mal de algú, 
Mira primer qui ets tu, — 



Secret de dos es perillós, 
Secret de tres no val res. — 
Mès en la boca del discret^ 
Lo que es publich es secret. • 



- 44 -« 

On dit que pour savoir régner, 
il faut savoir dissimuler. — 
Toutefois celui qui veut mentir 
doit avoir bonne mémoire. — 



II est plus facile d'attraper 
un menteur qu'un boiteux. — 
Le menteur reconnu tel 
ne mérite plus qu'on le croie. — 



Les enfants ont coutume de diré 
ce qu'ils entendent diré. — 
Les enfants et les insensés, 
éparpillent les vérités. — 



Que íont, dites, les enfants ? 
(Dam !) ce qu'ils voient faire aux grands. 
Vous étes fils, (un jour) vous serez père, 
comme vous ferez, il vous serà fait. — 



Si le père est musicien, 

le fils serà danseur. — 

Si les vieux jouent de la musette, (1) 

que feront de jeunes célibataires ? — 

(1 Perdent le temps à des nens. 
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Diuhen qae no sab reynar 
Qui no sab dissimular. — 
Però lo qui vòl mentir 
Gran memòria ha de tenir. 



Mès aviat es atrapat 

Un mentider que un coix. — 

Lo mentider conegut 

No mereix sia cregut. — 



Solen dir las criaturas 
Lo que senten à dir ellas. — 
Los infants y los orats 
Escampan las veritats. — 



I Que fan, digas, los infants ? 
Lo que veuhen fèr als grans. 
Fill ets, pare seràs, 
Tal faràs, tal trobaràs. — 



Si lo pare es músich, 
Lo fill serà ballador. — 
Si los vells fan de gayters, 
I Que faran joves solters ? — 
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Si le Père gardien joue aux. cartes, 

que feront les autres moines ? — 

Les exemples des supérieurs, 

rendent bons ou mauvais les inférieurs. — 



L'homme qm n'a pas de honte, 
n'a pas non plus de conscience. — 
Gardez-vous de Thomme de mauvaise mine, 
Ainsi que du vent coulis. — 



Lorsque le diable va prier, 
méfiez-vous, il veut vous tromper. — 
Dieu me garde de l'homme de bien, (1) 
du méchant je m'en garderai moi-raéme. — 



La vérité toujours surnage. — 
Mais la vérité est amère. — 
En disant (aux gens leurs) vérités, 
on s'aliène leur amitié. — 

(1) II s'agit, bien entenda, de celui qui n*en a que Tapparenee. •— 
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Sil guardià juga à cartas 
j Que faran los altres frares ? 
Los exemples dels majors 
Fan bons ó mals als menors. 



L'home que no tè vergonya, 
Tampóch no tè conciéncia. — 
Guardat de home mal barbat, 
Y de vent acarialat. — 



Quant lo diable va à resar, 
Mira que 't vòl enganyar. — 
Dèu me guart del hqme de bè. 
Del dolent ja me'n guardaré. - 



La veritat sempre sura. — 
Mès la veritat amarga. — • 
En cantant las veritats, 
Se perden las amistats. — 




TROÍSIÈME BOUQUET. 



FLEURS DE LA TERRE. 



Les araignées (naissent) pour filer, 
et rhomme pour travailler. — 
Gelui qui ne travaille pas poulain, 
doit travailler vieux roussin. — 



r 

L'Evéque de Cominge dit : 

qui ne travaille pas ne mange pas. 

Jamais le paresseux n'aura 

ni pain, ni vin, pour le lendemain. 



Oui, mon ami, la paresse 
est la mère de l'indigence. — 
L'homme qui est paresseux, 
en tout temps est besoigneux. — 




TEECEE BIMELLET. 



ÍXORS DE LA TEIUIA. 



Las aranyas per filar, 
Y rhòme per traballar. — 
Qui no traballa pollí, 
Efa de traballar roci. — 



Diu lo bisbe de Comenja : 
Qui no traballa no menja. 
May lo peresós tindrà 
Pa ni vi pera demà. — 



Si, amich, si, la peresa 
Es mare de la pobresa. — 
L'home que es peresós. 
Tot temps es menesterós. — 
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L'activité est la mère 

de tout heureux succés. — 

Et l'oisiveté, 

de tout vice et de toute faute. — 



On n'apprend pas le catéchisme, 
en parlant avec la perruche (1). - 
L'àne et Tignorant 
sont fils de cousins germains. — 



. Tandis que la fourmi est en train d'amasser, 
ne demeurez pas assis à la poutre (2). — 
L'étudiant qui n'aime que le feu et le soleil 
Ne vaut pas un escargot. — 



L'homme qui a charge, 

a aussi avantage. — 

A chacun ce qui lui est dú. — 

Après le travail le délassement. — 



Partout qui travaille mange, 
et se fait beau le dimanche. — 
Qui mange sans travailler, 
s'il n'est pas riche doit voler. — 

(1) En jasant et perdant son temps. 

(2) Dans certains villages, unè poutre couchée par terre au soleil sert 
de banc aux oisifs. 
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La diligència es la mare 
De tota bona ventura. — 
Y la ociositat, 
De tot vici y pecat. — 



No, no s'apren la doctrina 
Parlant ab la catarina. — 
Lo burro y l'ignorant 
Són fills de cusins germans. — 



Quant replega la formiga. 
No t'assentes à la biga. — 
Estudiant de fòch y sol 
No val, no, un caragol. — 



L'hòme que tindrà ofici. 
També tindrà benefi<5i. — 
A cadahu lo que li tany. — 
Desprès del traball lo descans. 



Pertot qui traballa menja, 
Y va bonich lo diumenge. — 
Qui menja sens traballar. 
Si no es rich ha de robar. — 
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Quelquefois aller (trop) vite, 

est un indice de paresse. — 

(Faire) le voyage du paresseux, 

c'est (épargner) un pas et avoir à en faire deux. 



On dit : besogne commencée 
est à demi achevée. — 
Mais au mauvais oiivrier, 
aucune besogne ne lui va. — 



Chaque chose (a) son principe. -*• 
L'économie est déjà une bonne rente. — 
Si vous tenez un liard pour vil, 
vous n'arriverez jamais à (en avoir) mille. 



Peu et à peu, et goutte à goutte, 
s'emplit la cruche, ainsi que le tonneau. — 
Beaucoup de miettes font un morceau. — 
Beaucoup de peu flnisseut par faire un beaucoup, 



Celui qui recueille et ne garde pas, 
jamais, non^ jamais ne portera haut le menton. 
L'homme qui ne sait pas additionner, 
(jamais) ne saura multiplier. — 
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Algun cop lo anar de pressa 
Es indici de peresa. — 
4jO viatge del peresós 
Per un pas ne dona dos. — 



Se diu : Feyna comensada 
Es ja casí acabada. — 
Però may al mal feyner 
Cap fejne li vè prou bè. — 



Cada cosa sòn principi. — 
Renda gran ja es l'estalvi. — 
Si tens un ardit per vil, 
May arribaràs à mil. — 



De xich en xich, de gota en gota, 
S'umple '1 canter y la bóta. — 
Móltas micas fan un tros. — 
Mòlts pochs al fi fan un mòlt. — 



Lo qui replega y no guarda, 
May, no, may alsara barba. 
L*home que no sab sumar. 
No sabrà multiplicar. — 
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Qui a de l'argent se tire de tout. — 
Qui a de l'argent fait ses affaires. — 
Vous íi'aurez à demander à personne 
l'argent que vous aurez mis de cóté. 



Qui a du pain sec peut faire de la soupe, 
qui a du pain tendre peut faire des róties. — 
Les peines et les fatigues, quand on a du pain, 
ne sont pas aussi dures à traverser. — 



Avec des roseaux on fait des flútçs. — 
Avec des búches on fait des éclats. — 
Toutefois, les armes, comme l'argent, 
si on ne sait les manier, ne valent rien. — 



Qui a de quoi vendre a à recevoir. — 
Qui fait un échange se gratte la téte. — 
Mais celui qui achète et déguise le (prix), 
à sa bourse le sent bien. — 



Toujours ce que les uns jettent, 
d'autres le mettent à profit. — 
Mais celui qui n'a pas du pain de reste, 
pour Dieu ! qu'il ne nourrisse pas de chien. 
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Qui tè diners de tot ix bè. 
Qui té diners fa sos afers. 
À ningú demanaràs 
Los diners que guardaràs* 



Qui tè pa séch pot fér sopas, 
Qui tè pa tóu pot fér rostas. - 
Penas y treballs ab pa, 
No fan de tan mal passar. — 



Qui tè canyas fà flautas. — 

Qui tè tions fà estellas, — 

Però armas y diners, 

Si no 's saben manejar, no valen rès.. 



Qui tè que vendrer tè que péndrer. 
Qui barata lo cap se grata. — 
Mès aquell que compra y ment, 
En sa bossa ja ho sent. — 



Sempre lo que los uns Uansan, 
Los altres ho aprofltan. — 
Mès à qui no sobra pa, 
i Dèu meu ! que no crie ca. r— 



*^ - - - . / \ 
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Les deniers des sacristains (1), 

viennent avec le chant et s'en retournent aveo le chant. 

Celai qui a quatre et dépense cinq, 

n'a pas besoin de bourse. — 



Le savoir-vivre et la richesse 

font les hommes distíngués. — 

Partout oü vous irez, 

c*est là, mon fils, ce que vous verrez. — 



Le meilleur sort, la meilleure chance, 
c'est d'avoir de bonnes rentes. — 
Pour la tramontane pas d'abri, 
pour rhomme pauvre pas d'ami. — 



Quand on a un manteau (2), on s'écbappe de tout. 
Quand on a de l'argent, on s'accroche à tout. — 
L'argent est partout le nerf des aflFaires. — 
ün àne avec de l'or obtient tout* — 



À toujours dter, sans (jamais) mettre, 
on épuise petit à petit ce que l'on a. — 
Qui dte toujours et n'ajoute jamais, 
s'en va tout droit au fond (du goufiTre). — 

(i) Ge qui Yient de U flüte s*en retourne aa tambour. 
(2) Une protectíon. 
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Los diners dels sagristans 
Cantant venen, cantant se*n van. 
Qui tè quatre y gasta cinch, 
No tè menester bolsich. — 



Los costams y los diners 
Fan los homes caballers. — 
Pertot ahont aniràs, 
Això, fill meu, ho veuràs^ — 



Lo millor sort y ventura 
Es tenir renda segura. — 
Tramontana no tè abrich, 
Home pobre no tè amich. — 



Qui tè capa de tot s'escapa. 
Qui tè diners à tot s'arrapa. 
Diners fan pertot lo joch. — 
Ase ab or ho logra tot. — 



Sempre traurer y no posar, 
Poch à poch se ve à acabar. — 
Qui 'n trau sempre y no n'hi met, 
Al cap davall se'n va tot dret. — 
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Celui qui arréte de l'eau, a du blé à mesurer (i). 
Qui assure (son existence) duré flongtemps). — 
(Mais) celui qui achète plus qu'il ne peut, 
est obligé ensuite de vendre tout. — 



Qui n'a pas d'argent dans sa bourse, 

doit avoir du miel dans sa bouche. ' — 

Si vous ne pouvez payer celui à qui vous devez, 

humblement il faut lui parler. — 



Toujours la meilleure garantie 
est de tenir les cordons de la bourse. — 
Si vous voulez avoir des ennemis, 
prétez de Targent à des amis. — 



Vous prèterez tellemènt à Pierre, 
que vous aurez à lui courir après. — 
Celui qui a de l'argent à recouvrer, 
a (souvent) beaucoup de pas à faire. - 



D'un mauvaie payeur (on prend) du grain ou de la paille. 
C'est (Jans la recette que se trouve le gain. ~ 
Souvent qui ne sait pas se faire payer 
a fait (naitre) le mauvais payeur. — ^ 

(1) Gelui qui économise a de quoi vivre. 
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Qui aygua atura, blat mesura. 
Y qui assegura dura. — 
Qui compra mès del que pot, 
Après ha de vendrer tot. — 



Qui no tè diners en bossa, 
Ha de tenir mel en boca. — 
Si à qui deus no pots pagar, 
Humilment li has de parlar. — 



Sempre la millor fiansa 
Es tenir la bossa per la ansa. 
Si vols tenir enemichs, 
Deixa diners als amichs. — 



Tant li deixaràs à Pere, 
Que l'hí hauràs de anar darrere. 
Qui diners ha de cobrar. 
Mòlts passos ha de donar. — 



De mal pagador gra 6 palla. — 
En lo cobrar esta la ganància. — 
Sovint lo mal cobrador 
Ha- fét lo mal pagador. — 
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domptes vieax, disputes naissantes. — 
Grande lamentation, petite paie. — 
L'homme qoi se dédit ne vaut pas un liard. 
Les bons comptes font les bons amis. — 



Celui qui paie ce qu'il doit, 
acquiert pour son héritier. — 
Celui qui paie ce qu'il doit, 
a pour lui tout ce qui reste. - 



À celui qui paie exactement, 
jamais ne manquent garanties. — 
Ce qui fait diré : le bon payeur 
est le maltre du bien d'autrui. — 



II n'y a rien de meilleur marché 
que ce qu'on achète et qu'on paie. — 
Aujourd'hui on ne fait rien pour rien. — 
<]lochon acheté à crèdit grogne toute l'année. — 



On est libre de promettre, 

mais on est forcé de tenir. -— 

À des saints et à 4es enfants, 

^e leur promettez pas si vous n&voulez pas leur donner. 
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Comptes vells, barallas novas. — 
Mòlta queixa y poca paga. — 
Home desdit no val un ardit. — 
Bons comptes fan bons amichs. — 



Lo qui paga lo que déu, 
Fà cabal per son hereu. — 
Lo qui paga lo que déu, 
■ Tot lo que li resta es séu. — 



Al qui es bon pagador 
May, no may, li dolen prendas. 
També 's diu : bon pagador 
De lo dels altres es senyor. — 



No hi ha cosa mes barata 
Que la que 's compra y 's paga. 
Avuy no 's íà res de franch. — 
Lo porch fiat gruny tot l'any. — 



Lo prométrer es voluntari, 
Y lo cumplir es forsat. — 
Mès à sants y à minyons, 
No'ls premetàs ^e no'ls dons. 
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Mieax yaut un moineau dans la main, 
qu'une perdrix dans les airs ; 
un tiens que deux tu Tauras ; 
•et aussi un pea que rien. — 



Celui qui attend et qui obtient, 
a raison de diré qu'il ne se fatigue pas. — 
Celui qui ne donne pas une chose qu'il regrette, 
n'obtient pas la chose qu'il désire. — 



Qui ne fait courir de risque à son ventre, 
ne meurt pas repu. —- Qui cherche trouve. — 
Ge qui coúte peu de peine vaut peu de regrets. — 
Qui veut avoir du poisson doit se mouiller. — 



En passant les jours on atteint l'année. — 
Celui qui n'a pas de bon sens à trentè ans, 
et qui à quarantè n'a pas de biens, 
à cinquantè (va) à l'hópital. — 



Si à trentè ans vous n'avez pas appris, 
et si à quarantè vous n'avez rien, 
^renez, prenez (vite) un cabàs, 
et allez vous en ramasser du fiimier. — . 
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Mès val un perdal en ma 
Que una perdiu en l'ayre ; 
Un tè que dos te daré ; 
Y també un poch que ré. 



Lo qui espera y alcansa, 
Ab rahó diu que no 's cansa. 
Qui no dona lo que dòl, 
No alcansa lo que vòl. — 



Qui '1 ventre en perill n 's posa, 
No mort fart. — Qui cerca troba. - 
Lo que poch costa poch dòl. — 
Que *s mulle '1 cul qui peix vòl. — 



Qai dia passa any empeny. — 
Qui à trenta anys no tè seny, 
Y à quaranta no tè cabal, 
A cinquanta al hospital. — 



Si à trenta anys no sabs, 

Y à quaranta no tens, 
Agafa, agafa un cabàs, 

Y vesten à plegar fems. — 
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Si vous ne voalez pas avoir d'ennuis, 
donnez une carrière à Totre fils. — 
Souvent le père gagne le real (1), 
et le fils le dépense follement. — 



Si voas faites donation à la manière de Rabasse (2)> 
qa*OQ Yous assomme à coups de marteau. — 
Si vous donnez avant votre mort, 
apprétez-vous à beaucoup souffrir. — 



Qui s*habille du vétement d'autrui, 

se verra dépouillé en pleine rue. — 

De vos (hàbits) ne vous dépouillez pas, ami, 

avant que vous n'alliez au lit. — 



On sait qu'une chose prohibée 
est pour cela méme désirée. — 
Gardez-vous de montrer le gite 
des deniers que vous aurez cachés. — 



Celui qui veut s'enrichir trop vite, 

avant le temps est consumé. — 

Àmi, jouis du peu que tu possèdes, 

tandis que le fou cherche à avoir davantage. — 

(1) Monnaie d^argent, en Espagne, éqoivalant à Yingt-sept centímes. 

(2) Nom de^enu proverbial pour désigner celui qui foit donation de 
tout son bien avant sa n^. 



Si no vols tenir desfici, 
A ton fili dónali ofici. — 
Sovint lo pare guanya '1 ral, 
Y son fill lo gasta mal. — 



Si fas donació com Rabassa, 
Que 't piquen ab una massa. — 
Si donas ans de morir, 
Aparellat per sufrir. — 



Qui de roba de altre 's vesteix, 
Al mitg del carrer lo despuUan. 
No, no 't despulles, amich, 
Antes de anar al llit. — 



Hom sab que cosa privada 
Es per això desitjada. — 
No amostres lo forat 
Dels diners que has amagat. 



Qui vòl sér rich massa aviat 
Abans del any es cremat. — 
Amich, gosa del teu poch, 
Mentres busca mès lo boig. - 
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La mer, plus elle a, plus elle gronde. — 
Pour (gagner) la vie on perd la vie. — 
Gelui qui veut tout perd tout. — 
II vaut mieux (íinalement) savoir qu'avoir. 



^TÍ^. 




•" 
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La mar, quant mès tè mès brama. — 
Per la vida 's pert la vida. — 
Qui tot ho vòl tot ho pert. — 
Mès val saber que haber. — 





QÜATRIÈME BOUQÜET. 



FLEURS DE TOUTE SAISON ET DE TOUTE 

COULEUR. 



Qui ne veut pas de poassière, n'aille pas à l'aire. — 
Qui ne veut pas de blessures, (n'aille pas) à la guerra. 
La guerre, la chasse et les amours^ 
pour un plaisir (causent) mille peines. — 



Qui veut avoir de bonne chasse, 
aille l'acheter au marché. — 
Au chasseur et au pécheur, 
la faim, le froid ou la chaleur. — 



Celui qui est pécheur à la ligne 
perd souvent plus qu'il ne gagne. — 
Pécheur à la ligne et meunier de moulin à vent, 
n'ont pas besoin de notaire pour faire testament. 



QUART RAMALLET. 



FX4ORS DE TOT TEMPS Y TOT COLOR» 



Qui no v61 pols no vaja à l'era. — 
Qui no v61 plagas, à la guerra. — 
Guerra, cassera y amors, 
Per cada pler mil dolors. — 



Lo qui vulga bona cassa, 
Vaja compraria à la plassa. — 
Gassador y pescador, 
fam, ó fret, ó calor. — 



Qui es pescador de canya 

Pert sovint mès que no guanya. — 

Pescador de canya y moliner de vent, 

No necessitan notari pera fér testament. — 
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Qai ne risque rien n'attrape rien. — 
Qai ne tente pas fortane ne fait pas fortuné. 
Toutefois celui qui se met à jouer, 
peut aussi bien perdre que gagner. — 



A la bourse du joueur 

il n'j faut pas de coulant. — 

Les cartes, les dés, les femmes et le vin 

font d'un riche un indigent. — 



Celui qui gagne au commencement, 
à la fin s'étrangle. — 
N'a pas grand souci de sa maison, 
qui joue ou regarde jouer. — 



C'est la peur qui garde la vigne. — 

Celui qui se mé&e a sans doute motif de craindre. 

Dans la confiance est le danger. — 

La clef est la paix, ó mon fils. — 



Est-ce la faute de la chatte 

si la servante ne veille pas ? — 

L'occasion donne le désir. — 

Devant une caisse ouverte, le juste (peut) succomber, 



— 71 — 

Qai no s'arrisca no pisca. — 
Qui no s'aventura no tè ventura. 
Però qui 's posa à jugar, 
Tan pot perdrer com guanyar. — 



A la bossa del jugador, 
No hi cal estrenyedor. — 
Cartas, daus, donas y vi 
Fan tornar lo rich mesqui. — 



Qui à priïnerias guanya, 
A darrerias s'escanya. — 
Per sa casa mirà poch. 
Lo qui juga ó mira '1 joch. — 



Es la por que guarda la vinya. - 
Qui 's talaya par que por haja. - 
En la confiansa esta '1 perill. — 
La clau es la pau, lo meu flU. — 



l Quina culpa tè la gata. 
Si la mossa no 's recata ? — 
La ocasió dona '1 gust. — 
En caixa oberta hi peca '1 just. 
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Si le coeur était d'acier, 

l'argent ne poarrait rien sur lui. — 

Mais, hélas ! honneur et profit 

ne logent pas en une méme bourse. — 



Si l'envie se changeait en teigne, 
que de teigneux il y aurait ! — 
Jamais vous ne verrez un envieux 
avoir beaucoup de repòs. — 



Autant pue un ail que cent gousses. — 
Celui qui péche un poisson est un (vrai) pécheur. 
Aussi bien de voleur à volereau 
la différence n'est pas grande. — 



L'àne qui s'introduit dans la propriété d'autrui, 
en sortirà chargé de bois (1). — . 
Quand Tagneau est injustement acquis, 
sa peau ne donne pas bon profit. — 



Toutes les fois que les chiens aboient, 
(à coup súr) ils sentent quelque chose. 
II ne peut y avoir sans fondements 
ni malsons, ni suppositions. — 

(1) Accablé de coups de bàton. 
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Si lo cor era de cer, 
No '1 venceria '1 diner, -r- 
Mès ay ! honor y profit 
No caben, çn un bolsich. — 



Si r enveja 's tornas tinya, 
I Quants tinyosos hi hauria ? 
May veuràs al envejós 
Que tinga gayre repòs. — 



Tant put un all com cent cabessas. 
Qui pesca un peix pescador es. — 
També de lladre à lladro 
No hi ha cap distincció. — 



Ase que entra en heretat agena^ 
Eixirà carregat de llenya. — 
Quant de mal just vè l'anyell, 
Mal profit farà la pell. — 



Sempre quant los gossos lladren, 
Ells alguna cosa senten. — 
No hi ha sens fonaments 
Ni casas, ni pensaments. — 
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Mésuser ne peut durer. — 

Ge que l'usage admet n'a pas besoin d'excuse. — 

C'est pour ne pas perdre son utilité, 

que la quenouille porte (avec elle) le fuseau. — 



11 n y a pas de bon cheval qui ne bronche. — 
11 n'y a pas d'amour qui ne tombe à terre. — 
II n'y a pas d'amant qui ne se trompe. — 
II n'y d pas de ministre qui ne glisse. — 



Chacun récolte ce qu'il sème. — 
Ne semez qu'en bonne terre. — 
Qui sème sur le grand chemin, 
perd la semence et la journée. — 



D'arbre mauvais n'attendez pas de bon fruit. — 
G'est quand il est petit qu'on fait venir l'arbre droit. 
Si vous voulez plier l'arbre (devenu) grand, 
plutót que de le plier, vous le casseriez. — 



Toujours les mauvaises nou velles, 
on dirait que le vent les porte. — 
Au mal tout le monde y ajoute, 
le bien est cru à demi. — 
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Mal usar no pót durar. — 
Lo que s*usa no s'excusa. 
Pera no pérdrer sòn us, 
porta la filosa '1 fus. — 



Tot bon caball ensopega. — 
Tot bon amor va per terra. - 
Tot bon amant s'equivoca. - 
Tot bon ministre rellisca. — 



Gadahu cull lo que sembra. — 
Sembra sinó en bona terra. — 
Lo qui sembra en cami real, 
Pert lo gra y lo jornal. — 



D'arbre dolent bon fruyt no esperes. 
De xiquet se cria l'arbre dret. — 
Si l'arbre gran brincar voldràs, 
Antes que '1 brinques lo trencaràs. 



Sempre las malas noticias. 
Sembla que lo vent las porta. — 
Al mal tot hom hi afltx. 
Lo bè es cregut à mitg. — 
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Un ennemi de la mariée, 
peut-il dire du bien de la noce ? — 
Qui veut du bien à Bertrand, 
veut aussi du bien à ses chiens. — 



. Ne vous mettez pas entre deux meules, 
car elles broient jusqu'à Tos. — 
Entre peres ou frères 
n'allez pas fourrer les mains (1). — 



Celui qui ne sàit pas faire les choses, 
ne sait pas non plus les commander. - 
Mieux vaut faire que commander : 
l'un est súr et l'autre non. — 



Celui qui veut servir deux maltres, 
doit manquer à Tun ou à l'autre. — 
Et celui qui sert tout le monde, 
le plus soüvent ne sert personne. — 



Celui qui sert doit étre payé. — 

Celui qui loue (ses services) vend sa volonté. 

Celui qui ignore ce qu'est servir, 

ignore (aussi) ce qu'est souffrir. — 

(1) Entre l'arbre et Técorce il ne faut pas mettre le doigt. 
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Qui es enemich de la núvia, 
I Com dirà bè de la boda ? — 
Lo qui vòl bè à 'n Bertran, 
També vòl bè à sos cans. — 



Entre molas no t'hi pos, 
Perquè molan fins al os. — 
Entre pares y germans. 
No vullas ficar las mans. — 



Lo qui no sab fér las cosas, 
Tampóch no las sab manar. - 
Mès val ferho que manarho : 
Lo hu es cert, l'altre no. — 



Qui à dos amos vòl servir, 
A un ó altre ha de fér falta. 
Y qui serveix al comú, 
Sovint serveix à ningú. — 



Qui serveix paga mereix. — 
Lo qui 's lloga sòn pler ven. 
Qui no sab lo que es servir. 
No sab lo que es patir. — 
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Diea conserve mon serviteur, 

de peur d'un autre plus méchant. — 

Dieu conserve mon maitre, 

de peur d'un autre (qui soit) pire. — 



Tout le monde veut que justice soit faite, 
mais non s'il s'agit de sa maison. — 
De disputes et de procés, 
heureux qui s'en est tií•é. — 



Ge qu'il y a de pire dans un procés, 
c'est que d'un il en nait cent. — 
Le meilleur de tous les procés 
ne vaut pas un accord mal fait. — 



(Si) l'affaire est claire pas d'avocat ; 
(si elle est) douteuse, ni un, ni deux. 
L'homme entre deux avocats 
est un poisson entre deux chats. — 



Plus ils sont, plus ils s'embrouillent. — 
Plus ils sont, moins ils s'entendent. — 
Beaucoup de ceux-ci, dans un conseil, 
font paraitre rouge ce qui est blanc. — 
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Dèu mantinga à mon criat, 
Per por de altre mès malvat. 
Dèu mantinga à mon senyor, 
Per por de altre pitjor. — 



Tothom, tothom vòl justícia, 
Però' no per casa seva. — 
De disputas y de plets, 
Ditxós es qui se'n ha* tret. — 



Lo mès mal que un plet ten. 
Es que de un ne naixen cent. 
Lo millor de tots los plets 
No val un ajust mal fét, — 



En plet clar cap advocat, 
En dubtós, ni un, ni dos. — 
L'home entre dos advocats 
Es un peix entre dos gats. — 



Com mès són mès s'embolican. — 
Com mès són mès poch s'entenen. 
Mòlts d'aquets en un consell. 
Lo blanch fan tornar bermell. — 
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Selon ràne, le bàt. — 

Selon les gens, l'encens. — 

Au saint à qui vous n'avez pas de dévotion, 

ne lui adressez pas de prière. — 



G'est souvent Thabit qui fait le moine. — 
La boue et la chaux couvrent bien des fautes. 
Et si Yous habillez un bàton, 
il vous fera TefiTet d'un homme. — 



Bonne figure et mauvais desseins. — 
Beaucoup de paroles et peu d'actes. — 
Ainsi tel qui fait le brave, 
est le dernier au ralliement. — 



Gelui qui en hiver a assez de vétements, 
en été en a de reste. — 
Mais celui qui va bien mis chaque jour, 
ou il est tres pauvre, ou il est tres riche. 



Gelui qui se lève grand jour, 

flàne et court toute la journée. — 

Celui qui se lève matin, 

a du temps pour tout et travaille (encore) pour lui. 
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Segons l'ase la albarda. — 
Segons la gent los encens. — 
Al sant que no tingas devoció, 
No li fassas oració. — 



Mòlt sovint rhàbit fa '1 monjo. - 
Fanch y cals cub ren mòlts mals. 
Puig si vestiu un bastó, 
Vos semblarà un varó. — 



Bona mina y dolen joch. — 
Mòlta llengua y de fets pochs. 
Aixis un que fa'l valent, 
Es l'últim al somatent. — 



Qui à l'ivern tè prou roba, 
A l'estiu 'n tè de sobra. — 
Qui tot dia va bonich, 
Es mòlt pobre, ò es mòlt rich. 



Lo qui à gran dia 's lleva, 
Tot lo dia vaga y trota. — 
Lo qui 's lleva dematí, 
Tè temps per tot y fa per sí. 
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On dit que le temps et la paille 

font ordinairement múrir les nèfles. — 

Oui, mieux vaut tard que jamais. — 

Mais, quand il le faut, les moments sont des années. 



Qui espère désespère. — 

Mais aussi qui lasse obtient. — 

Les rayons du soleil fondent la glace. — 

Beaucoup d'amens (1) touchent le ciel. — 



Beaucoup de gens font beaucoup de besogne. — 
Ge qu'on est tenu defaire, qu'on le fasse (résolúment). 
A danger pressant remède prompt. — 
Et, aflfaire faite, consell pris. — 



Un aveugle révait qu'il y voyait, 
et il révait ce qu'il croyait. — 
Gelui-là ne peut que mal apprécier un art, 
qui n'en a aucune notion. — 



Seule la pratique rend maltre. — 
Naitre maitre n'ést pas possible. — 
Mais celui qui est sous un bon maltre, 
doit apprendre, s'il y met du sien. — 

(1) De prières. 



J 
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Diuhen que ab temps y palla, 
Solen madurar las nesplas. — 
Si, val mès tart que no may. — 
Però quant cal moments són anys. 



Qui s'espera *s desespera. — 
Mès també qui cansa alcansa. — 
Raigs de sol fan fondrer '1 gel. - 
Mòlts amens arriban al cel. — 



Mòlta gent fan mòlta feyna. — 
Lo que se ha de fér que *s fassa. 
A perill prompte remey cuytat. 
Y feyna feta, consell dat. — 



Somiava '1 cego que veya, 
Y somiava '1 que creya. — 
Mal pót judicar del art, 
Qui en ella no tè part. — 



La pràctica sòls trau mestre. 
Nàixer mestre ne pót ésser. - 
Mès qui ab bon mestre va, 
Apéndrer déu, si s'hi fa. — 
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En poing fermé rien n'y pénètre. — 
L'avare n'a ni coeur, ni ventre. — 
L'avare est comme le cochon, 
il n'est utile qu'étant mort. — 



Ce qui est bon pour le foie 

ne vaut rien pour la rate. — 

S'il vous arrive de vous blesser, 

(mettez) le bras sur la poitrine, la jambe au lit. 



(Fièvres) tierces et quart aines 
ne font pas sonner les cloches. — 
Fièvre de mai est un bienfait : 
c'est de la santé pour toute l'année. 



Mieux vaut suer que grelotter. — 
Mieux vaut suer que tousser. — 
Quand méme vous soyez au mois d'avril, 
ne vous allégez pas d'un fil. — 



Ami, (n'allez) pas en hiver sans manteau, 
ni en été sans gourde. — 
Oui, chaque chose en son temps, 
comme les figues au mois d'aoút. — 
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En puny estret res no hi entra. 
L'avaro tè ni cor ni ventre. — 
L'avaro es com lo porch, 
No aprofita sinó mort. — 



La cosa bona pel fetge, 
No es bona per la melsa. — 
KJuant vingas ^ sér ferit, 
Lo bras al pit, la cama al llit. 



Tercianas y quartanas 
No fan tocar las campanas. - 
Febra de maig ven de guany, 
Es salut pera tot Tany. — 



Mès val suar que tremolar. 
Mès val suar qu'estossegar. 
Quant sigas al mès d'abril, 
No te 'n toques ni un fil. — 



Amich, ni ivern sens capà, 
Ni estiu sens carabassa. -- 
Si, cada cosa à son temps, 
•Gom las figas en agost. — 
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II n'est pas tous les jours féte. — 
Après la féte, le sot reste. — 
Souvent les grandes fetes 
causent à l'estomac des douleurs. — 



Si vous voulez avoir le coeur d*an brave, 
ne faites pas de fraude à votre bouche, 
couvrez-YOus bien la peau, 
et n'ayez rien sur la conscience. — 



Septembre a trentè jours ; 
avril, juin et aussi novembre ; 
février en a vingt-huit; 
tous les autres, trentè et un. • 



Vaille que vaille, coúte que coúte, 
toute demande veut réponse. — 
Demander n'est pas pécher, 
si la demande n*est pas absurde. — 



Ghacun sait parfaitement 

oü le blesse la chaussure. — 

Celui qui écoute aux trous (des portes), 

entend (raconter) ses méfaits et ses fautes. 



- 87 - 

Cada dia no es festa. — 
Desprès la festa '1 boig resta. 
Sovint las festas majors 
Causan al ventrell dolors. — 



Si vols tenir '1 cor d'un brau, 
No da à la boca frau, 
Abriga te bè la pell, 
Y sias net de clatell. — 



Trenta dias tè setembre, 
Abril, juny, també novembre ; 
Febrer en tè vint y vuyt ; 
Tots los altres trenta y hu. — 



Sia com sia y quant coste, 
Tota pregunta vòl resposta. — 
Lo preguntar no es errar. 
Quant la pregunta no es nécia. 



Cadaqual ja sab ahont 
Li apreta la sabata. — 
Qui escolta pels forats. 
Ou sos pecats y maldats. — 
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Trop de mains pour Tajuster 
désajustent la mariée. — 
Un seul n'est personne. — Toutefois, 
cent n'en valent pas un de bon. — 



Troupeau de plusieurs maitres le loup le mange. - 
Truies de compte à demi ne font pas de petits. — 
Des brebis sans gardien, 
le loup les mangera. — 



Un bon gouvernement se fait peu sentir, 
mais il se fait voir clairement. — 
Insinuation de roi 
a partout force de loi. — 



Quand le vieillard fait des folies, 
il en a pour plus de buit jours. — 
Vieux chaudron et vieux toit 
ont toujours une bosse ou un trou. — 



11 n'est pas bon de venir, plus tard ou plus tót, 
au mondo à une mauvaise heure. — 
Les uns sout nés avec une étoile, 
et les autres étoilés (1). — 

(1) Ayant la téte féléc. 
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Sòn los mòlts componedors 
Que descomponen la núvia. — 
Un no es ningun. — Però, 
Gent no'n \alen un de bo. — 



Bestiar de mòlts lo llop se*l menja. 
No fan porcells trujas à mitjas. — 
Ovellas sens guardià, 
Lo llop se las menjarà. — 



Lo bon gobern poch se sent, 
Y 's fà veurer clarament. — 
Insinuació de rey 
Tè pertot forsa de lley. — 



Quant lo vell fà bojerias. 
No li passan ab vuyt dias. - 
Caldera vella y vell terrat 
Sempre tè bony ó forat. — 



Fà mal venir tart ó de hora 
Al mon à una dolenta hora. — 
Ab una estrella 'Is uns han nat, 
Y 'Is altres tots estrellats. — 



CmQUIÈME BOUQÜET. 



FLEURS DE LA MAÏSON ET DE LA TABLE. 



Chacun salt dans sa maison 
par ou entre la pluie, ou la neige. — 
S'il entre dans votre maison du bien, 
considérez toujours comment il y vient. — 



Une inaison bénie est celle 
oü tout exhale un parfum d'anoienneté. — 
La maison oü ne regne pas la paix, 
bien des nuits ne se ferme pas à clef. — 



La maison dans laquelle on travaille 

ne manque jamais de grain, ni de paille. — 

Dans une maison de musiciens, 

tout le monde danse le contrçpas (1). — 

(1] Sorte de danse catalane. 



QUDÍT RAMELLET. 



FLORS DE GASA Y DE TAULA. 



Cadahu sab à casa seva 
Ahont s'hi plou 6 s'hi neva. — 
Si en ta casa hi entra bè, 
Mira sempre com y ve. — 



Beneyta casa es aquella 

Que tè olor de vell tot ella. — 

La casa que no tè pau, 

Mòltas nits no 's tanca ah clau. — 



La casa que s'hi traballa, 
May hi falta gra ni palla. — 
En la casa de juglars, 
Tothom balla '1 contrapas. — 
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Si dans votre maison il y a la paix, 

elle n'y serà plus si vousVépondez d'une dette. 

II n'y a qu'une bourse seulement 

dans la maison oü il y a de l'argent. — 



Celui qui va à la boulangerie et au cabaret 
gouverne une famille étrangère (1). — 
Celui qui dépense plus qu'il n'a, 
finit par aller en loyer de maison. — 



Qui ne répare pas le trou de la toiture, 
est forcé de refaire toute la maison. — 
Celui qui n'a pas de maison à soi, 
doit étre le voisin d'un grand nombre. — 



Les malsons élevées par le vol ou la fraude, 
vous les verrez renversées. — 
A la maison du blasphémateur, 
il y a toujours plaie ou douleur. — 



Souvent aitssi ce sont les modes 

qui font la ruine des malsons. — 

Là d'oü (l'argent) sort à mesure qu'il y entre, 

autant il tombe d'eau, autant le vent en essuie. — 

(1) L'agriculteur qui achète le pain et le vin n'est pas un bon père de 
famille. 
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Si en ta casa hi ha bonansa, 
No hi serà si fas fermansa. — 
Una bossa solament 
Tè la casa que hi ha argent. — 



Qui va à la fleca y à la taberna, 
Familià agena goberna. — 
Qui gasta mès del que tè, 
Ha de anar casa à lloguer. — 



Qui no adoba lo gotera, 
Ha de fér la casa entera. — 
Qui no tè casa per sí, 
De mòlts ha de sér vehí. — 



Casas fetas de robar, 
Las veuràs enderrocar. — 
Casa de renegador, 
Sempre hi ha plaga 6 dolor. 



Sòn també sovint las modas 
La perdició de las casas. — 
D'ahont ne surt tan com n'hi ven, 
Tan com ne plou n'aixuga '1 vent. 
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La fumée et la mauvaise mine 
chassent les gens de la maison. — 
L'hóte est comme le menú poisson, 
au bout de trois jours il sent mauvais. 



Elle est à plaindre la maison, 
oü qui y regne ne gouverne pas. — 
Dans la maison de dom Bernard, 
le malcre fait les fonctions de valet. ■ 



Un fou en sait plus dans sa maison 
qu'un sage dans celle d'autrui. — 
(Mais) qui prétend tout scruter, 
n'a qu'à fermer sa maison. — 



Gelui qui construit une maison, 
voit sa bourse de venir plate. — 
Là oü le soleil ne toucHe pas, 
n'allez pas élever de maison. — 



Placez la maison à un coin, 
et la vigne à un recoin. — 
Tout animal sait trouver 
le lieu oü il peut (le mieux) vivre. 
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Lo fum y la mala cara 
Trauhen à la gent de casa. — 
L'hoste es com lo peix menut, 
Al cap de tres dias put. — 



Es de plànyer aquella casa 
Hont qui hi reyna no goberna. 
En la casa de 'n Bernat, 
L'amo hi fa de criat. — 



Sab mès un boig en sa casa 
Que un sabi en- la dels altres. 
Qui tot ho vòl averiguar, 
Casa seva ha de plegar. — 



Aquell que fa una casa. 
La bossa li torna rasa. — 
Hont lo sol no tocarà, 
No vajas casa à plantar. — 



Fès la casa en un cantó, 
Y la vinya en un racó. — 
Tot animal sab trobar 
Lo Uoch ahont pot campar. — 
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Non, il n'y a pas de vie meilleure, 

à coup súr, que celle de la maison. — 

(Vous dites) que le pain de la maison ne satisfait pas ?' 

Eh bien ! il ne s'en fait pas de meilleur. — 



Que celui qui est bien ne bouge pas. — 
Oii iras-tu, boeuf, que tu n'aies à labourer ? 
Celui qui demeure sous son toit, 
s'il ne gagne rien, ne perd rien. — 



La personne qui change souvent, 
vous la verrez toujours miserable. — 
II est bon de voyager, 
mais beaucoup mieux de rester chez soi. 



Celui qui désire une maison parfaite, 
la trouvera dans Tautre vie. — 
Chacun dans sa maison, et, nonobstant, 
Dieu toujours dans celle de tous. — 
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No hi ha, no^ millor vida, 
Al segur, que la de casa. — 
2 Pa de casa no satisfó ? 
Donchs de millor no se *n fa. 



Qui esta bè que no 's moga. — 

I Hont aniràs, bou, que no llaures ? — 

Lo qui 's queda en sòn cubert. 

Si res no guanya res no pert. — 



La: persona que mòlt muda. 
Sempre la veuràs abatuda. — 
Bó es anar à viatjar, 
Y mòlt millor en casa estar. — 



Qui vulla casa cumplida, 
La trobarà en l'altra vida. — 
Cadahu en sa casa, y, ab tot, 
Sempre Dèu en la de tots. — 
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De manger, comme de se gratter, 
il suffit, dit-on, de commencer. — 
Mais qui se gratte oii il lui démange, 
ne fait de tort à personne. — 



Sans manger on ne peut travailler. — 
Qui mange bien travaille bien. — 
Gelui qui mange bien et qui boit bien, 
remplit bien tous ses devoirs. — 



Amis, c'est la bonne nourriture 
qui rend la jeunesse à Thomme. — 
Et c'est aussi la bonne nourriture 
qui donne des forces à Tintelligence. — 



Le ventre n'écoute pas de raison (1). — 
C'est par la bouche qu'on chauffe le four. 
Un bon diner et un bon souper 
sont toujours d'une attente agréable. — 



Le ventre plein fait du tumulte. — 
C'est le ventre qui porte les jambes. — 
Quand veus vous mettrez en route, 
gardez-vous de voyager sans pain ni vin. 

1) Ventre affamé n'a point dVeilles. 
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Lo menjar y lo gratar, 
Tot es, diuhen, comensar. - 
Mès qai grata ahont li pru, 
No fa agra vi à ningú. — 



Sens menjar no 's pot traballar. 
Qui bè menja bè traballa. — 
Lo qui bè menja y bè beu, 
Fa mòlt bè tot lo que déu. — 



Amich, lo bon aliment 
Fa tornar jove à la gent. — 
Y també '1 bon aliment 
Fa lo bon enteniment. — 



Lo ventre no mira rahons. 
Per la boca s'escalfa '1 forn. 
Bon dinar y bon sopar 
Fan ja de bon esperar. — 



Panxa plena fa bullícia. — 
Lo ventre porta las camas. — 
Quant aniràs de cami. 
No Viatges sens pa ni vi. — 
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Manger à son goút, s'habiller selon la mode. 
II n'y a pas de goút que ne suive un dégoút. 
Mais à qui a le goút dépravé, 
ce qu'il y a de plus doux est amer. — 



Celui qui fait de son ventre un jardin (1), 
avant Tannée en voit la ruine. — 
La chair fait de la chair, et le vin fait du sang, 
L'abondance satisfait l'appétit. — 



De Teau froide et du pain chaud 
occasionnent des douleurs à l'estomac. 
Le poisson, le riz et le piment 
demandent du vin tres fort. — 



(On va) à l'église pour prier, 
au marché pour trafiquer. — 
Qui chante à table et siffle au lit, 
n'a pas tout son bon sens. — 



La table a cette chance 

que qui n'y est pas n'y fait pas faute. — 

A la table du sieur Bernard, 

qui n'y est pas n'y est pas compt(í. — 

(1) Celui qui ne se noarrit que de légumes et de salades. 
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Menjar al gust, vestir al us. — 
No hi ha gust sense disgust. — 
Però al gust estragat, 
Lo mès dols li es amarch. — 



Qui de son ventre fa un jardi, 
Ans del any 'n veu la fi. — 
Carn fa carn, y vi fa sanch. — 
La abundància mata la fam. — 



Aygua freda y pa calent 
Causan dolors al ventrell. — 
Lo peix, Tarrós y '1 pebrot 
Demanan lo vi ben fort. — 



A la iglesia per orar, 
A la plassa per tractar. — 
Qui canta à taula y xiula al llit. 
No tè són seny ben cumplit. — 



La taula tè tal ventura 

Que qui no hi es no fa fretura. 

A la taula de *n Bernat, 

Qui no hi es no hi es comptat 



— 102 — 

On ne comprend pas une table sans pain, 

Ni une armée sans general. — 

A la table et au lit, 

j'y vais au premier signal. — 



Celui qui \a à une noce, 

doit se mettre au ton du marié. — 

(Mais) aux noces du filleul, 

si on ne vous y invite pas, on ne vous y veut pas. 



Ventre plein, intelligence épaisse. — 
Qui soupe trop réve beaucoup. — 
Qui soupe trop le soir, 
ne dort pas en repòs au lit. — 



Qui est rassasié ne sent pas le mal de qui est à jeun. 
Geux qui dlnent et ceux qui jeúnent ne sont pas égaux. 
Que je sois repu et content, 
et que les gens rient et rient encore. — 



Pourvu qu'il y alt à manger au pigeonnier, 
les pigeons ne manqueront pas. — 
Si vous voulez que le chien vous suive, 
jetez-lui, jetez-lui du pain. — 
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No val taula sense pa, 
Ni exercit sens capità. — 
A la taula y al llit, 
Hi vaig jo al primer crit. — 



Aquell que à bodas va, 
Al nuvi ha de semblar. — 
A la boda del fillol, 
Qui no 't convida no t'hi vòl. 



Ventre plé, enteniment gros. 
Qui sopa massa somia mòlt. - 
Qui sopa massa à la nit, 
No dorm sossegat al llit. — 



Lo fart no coneix lo dejü. — 
Dinats y dejuns no sòn uns. — 
Vaja jo fart y content, 
Y riga, riga la gent. — 



Menjar hi haja al colomer, 
Que coloms no 'n faltaran. — 
Si vols que 't seguesca '1 ca. 
Tira li, tira li pa. — 
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Ce qu'on ne saurait payer avec de l'argent, 

il faut le payer avec des diners. — 

A celui que vous avez à diner, 

ne lui épargnez pas le déjeúner. — 



Quand Thótelière est jolie, 

il y a du danger pour la bourse. — 

A l'auberge de Tavare, 

en payant bien {on est) mal servi. — 



En joyeuse compagnie, 
on supporte cette triste vie. — 
Amis, buvons et mangeons, 
à la mort nous arriverons. — 
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Lo que ab diners no *s paga, 
Se ha de pagar ab dinadas. — 
A qui has de donar dinar. 
No li planyas l'esmorsar. — 



Si l'hostalera es hermosa, 
Ja es mal pera la bossa. — 
En rhos.tal del arrupit, 
Ben pagat y. mal servit, — 



Ab alegra companyia. 
Se sufreix la trista vida. — 
Amichs, begam y menjem, 
A la mort arribarem. — 





I 



SIXIÈME BOÜQÜET. 



FLEUKS DU MARIAGE. 



Les amoureux s'imaginent 

que tout le monde a les yeux fermés. — 

Amours, peines et argent 

he peu vent pas rester cachés. — 



Souvent qui lance des cailloux (1), 
lance des cajoleries. — 
Aux pro testa tions d'amoureux, 
personne de sense n'y ajoute foi. — 



Un mauvais pas il faut le franchir vite. 
Celui qui courtise est comme malade. - 
D'une petite braise assurément 
nalt un grand feu et tros ardent. — 

(1) Faroles désobligeantes. 




SISÈ BilELLET. 



FLORS DÈL CASAMENT- 



Pensan los enamorats 

Que tothom tè 'Is ulls tancats. — 

Amors, penas y diners 

No poden estar secrets. — 



Sovint qui tira pedretas, 
Tira també amoretas. — 
Juraments de enamorats, 
No 'Is creu tot home sensat. — 



Mal pas passarlo de pressa. 
Qui festeja malalteja. — 
De poca brasa certament 
Ve gran foch y mòlt ardent. 
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Pas de femme (trop) pres d'homraes, 
ni d'étoupe (trop) pres de tisons. — 
Sans les femmes et les vents 
il n'y aarait point tant de tourments. 



Ge que le fou fait sur le tani/ 
le sage le fait de bonne heure. — 
L'amour et la gravité 
ne passent pas par le méme trou. — 



L'amour se paie avec de l'amour. — 
Fardeau qui est agréable ne pèse pas. — 
Mieux vaut du pain sec avec de Tamour, 
que des poulets avec de la brouille. — 



Pas de samedi sans soleil, 

pas de jeune veuve sans deuil, 

pas de jeune fílle sans amour, 

pas de femme enceinte sans douleur. — 



Marie-toi, Pierre, Pierre, marie-toi, 

une mauvaise année à coup súr t'est réservée. 

Si vous voulez étre mal à votre gré, 

allez sur mer ou bien prenez femme. — 
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Ni dona prop de varons, 
Ni estopa prop de tions. — 
Sens las donas y los vents. 
No hi hauria tants torments. — 



Lo-que '1 boig fa à la darreria, 
Lo sabi ho fa à la primeria. — 
L'amor y la gravedat 
No passan per un forat. — 



Amor ab amor se paga. — 
Carrega que plau no pesa. — 
Mès \al pa aixut ab amor 
Que gallinas ab rumor. — 



No hi ha dissapte sense sol. 
Ni viudeta sense dol, 
Ni donzella sens amor. 
Ni prenyada sens dolor. — 



Casat, Pere, casat, Pere, 
Que per cert mal any t'espera. 
Si estar mal vols à ton pler, 
Vès per mar 6 pren muller. — 
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On a coutume de diré : une àme seule 
ne rit, ni chante, ni pleure. — 
(Puis) les querelles entre époux 
ne durent que de la table au lit. — 



La femme à qui vous vous marierez, 
faltes qu'elle soit de votre bras (1). — 
Et si vous Youlez étre vraiment le maltre, 
Prenez une femme de condition égale ou moindre, 



Si vous voulez vous bien marier, 
mariez-vous dans le voisinage. — 
Qui va au loin se marier, 
ou est trompé, ou veut tromper. - 



Qui se marie par intérét, 
de sa femme est le valet. — 
Qui dépense la dot en joyaux, 
de sa femme est le Janot (2). — 



Ni la femme, ni la toile, 

ne les considérez à la lumière. — 

Apparence et réalité ne sont pas une méme chose. 

Tout ce qui luit n'est pas de l'or. • — 

(1) Condition. 

(2) Le jouet. 
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Solen dir : ànima sola 

Ni riu, ni canta, ni plora. — 

Y barallas de marit 

Van sols de la taula al llit. — 



La dona ab que 't casaràs, 
Fés que sià de ton bras. — 
Y si YÓls sér bon senyor, 
Pren dona igual ó menor. — 



Si vols ésser ben casat, 
Casate en lo vehinat. — 
Lo qui lluny se'n va à casar. 
Va enganyat, ó va enganyar. 



Qui 's casa per interès. 
Mosso de sa muller es. — 
Qui ab joyas gasta '1 dot, 
De sa muller es Janot. — 



Ni la dona, ui la tela. 
No la mires ab candela. -^ 
Cara y fets no es hu. — 
•No es or tot lo que Uú. — 



- 112 — 

Üne femme par crop jolie, 
(est) ou sotte ou présomptueuse. — 
La femme qui se met des onguents 
au visage, perd les dents (1). — 



Ni tellement jolie qu'elle tue, 

ni tellement laide qu'elle épouvante. 

La femme jolie jamais 

ne vous enrichira, Blaise. — 



C'est vraiment une lourde charge 
qu'une personne délicate. — 
D'une femme vous jugerez 
au boire et au marcher. — 



Comme de la noix il en est de la femme, 
celle qui se tait le plus est la bonne. — 
Plus petite est une noix, 
plus elle fait de bruit ou de tapage. — 



La jeune fille qui vit retirée 
serà une tres bonne mariée. — 
La vertu est le meilleur appeau. — 
Bon vin n'a pas besoin de rameau (2). — 

(1) Se rend tieille. 

(2) Bouchon, rameau de verdure qui indique un cabaret. — ^ Bod vin 
n*a pas besoin d*enseigne. 
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Dona en extrem hermosa, 
fava, ó vanitosa. — 
La dona que 's posa ungüents 
A la cara, pert las dents. — 



Ni tant hermosa que mate, 
Ni tant lletja que espante. — 
La dona bonica may 
Te farà tornar rich, Blay. — 



A fè que es pesada cosa 
La persona melindrósa. — 
A la dona has de jutjar 
En lo béurer y caminar. — 



Com la nóu aixi la dona, 
La que mès calla es la bona. 
Quant mès petita es la nóu, 
Mès soroll ó remor móu. — 



La donzella recatada 
Serà mòlt bona casada. — 
La honra es lo millor reclam 

« 

Bon vi no necessita ram. — 



8 
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La femme qui travaille la laíne (1), 
n'aura jamais la téte légère. — 
La femme bonne et fidèle 
est un tresor sans pareil. — 



La femme, qui veut étre sage, 
doit vivre toujours retirée. — 
La femme, sans nécessité, 
ne doit pas rester dans la rue. — 



Une femme qui est souvent à la fenétre, 
un ohamp (situé) au bord d'une rivière, 
et une vigne, au bord d'un chemin, 
ne firent jamais bonne fln.- 



La femme qui baille sans cesse 
achève tard la fusée. — 
Femme qui parle latin, 
je ne la veux pas pour moi. — 



Femme qui ne mange pas avec vous, 
mange ensuite plus que deux. — 
Poule qui trotte dans la maison, 
si elle n'a pas becqueté, becquettera. 

(1 ) Qui s'applique aux travaux domestiques. 



[ 
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La dona que và à la llana, 
May tindrà la testa vana. — 
La dona bona y Ueal 
Es un tresor sens igual. — 



La dona, per sér discreta. 
Ha de sér sempre retreta. — 
La dona, sens menester. 
No estiga baix lo carrer. — 



Una dona flnestrera. 
Un camp à vora ribera, 
Y vinya à vora cami, 
Jamay feren bona fi. — 



La dona que sempre bada, 
Acaba tart la fusada. — 
Dona que parla en llatí. 
No la vuy jo pera mi. — 



Muller que no menja ab vos. 
Desprès menja mès que dos. 
Gallina que per casa và. 
Si no ha picat, ja picarà. — 
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Les vignes et les femmes jolies 
(sont) difíiciles à garder. — 
Souvent, comme la bague au doigt, 
c'est de la gloire sans profit. — 



La femme bien mariée est celle 

qui n'a ni belle-mère ni belle-soeur. — 

(Un jour) il s'en tro a va en sucre, 

elles eurent (encore) le bout du nez amer. 



La modestie et Thonneur 
ne revienuent plus à celle qui les perd. — 
Tout le monde chàtie la mauvaise femme, 
excepte celui à qui elle est. — 



Celui qui menace et ne frappe pas, 
est un sot et demeure sot. — 
Avec gent mauvaise, àne ou femmeí, 
la bastonnade doit régner. — 



On dit que la vie à deux, 
est pour certains une vie de chien, 
et pour d'autres une vie de Dieu. — 
La vie est telle qu'on se la fait. — 



— 117 - 

Vinyas y donas hermosas, 
De guardar diíicultosas. — 
Sovint, com anell al dit, 
Es honra sense profit. — 



La dona que es ben casada, 
No tè ni sogra ni cunyada. — 
Ünas de sucre 'n van trobar, 
Lo cap del nas 'Is y amarga. — 



La vergonya y la honra, 
A la dona que la pert may torna. — 
Tothom castiga à la mala muller, 
Menós de aquell qui la tè. — 



Qui amenassa yno pega. 
Bèstia es y bèstia 's queda. — 
A mala gent, ase y muller, 
Bastonadas.ho han de fèr. — 



Diuhen que vida de dos, 
Es pels uns vida de gos, 
Pels altres vida de Dèu. - 
La vida es com vos la fèu. 
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Ce qu'on n'obtient pas le jour des noces, 

on ne l'obtient pas à d'autres heures. — 

En fait de soupes et d*amours, 

les premières (que Ton goúte) sont les meilleures. 



C'est par une belle façade 

que se recommande la maison. — 

Bonne table et bon mari 

se volent écrits sur le visage. — 



Que (la femme) solt étrangère ou volsine, 
celui qui rencontre bien a de vine. — 
(Qu'il s'agisse) de melon ou de mariage, 
le tout est de bien rencontrer. — 



Deul moineaux au méme épi 
ne peuvent pas se sustenter. — 
Deux amoureux à la méme belle 
ne peuvent pas faire la cour. — 



Deux coqs dans le méme poulailler, 
on le sait, ne chantent pas bien. — 
De méme royauté et mariage 
n*admettent pas d*associé. — 
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Lo que no vé *1 dia de las bodas. 
No vè à totas las horas. — 
De las sopas 7 amors, 
Los primers sòn los millors. — 



Es la bona portalada 
Que honra 7 mostra la casa. 
Bona taula 7 bon marit, 
En la cara 's porta escrit. — 



Forastera ó vehina, 
Qui ho acerta ho endevina. 
Lo meló 7 casament 
Han de sér acertament. — 



Dos pardals en una espiga 
No s'hi poden sostenir. — 
Dos galans ab una nina 
No s'hi poden avenir. — 



Dos galls en un galliner, 
Ho sabeu, no càntan bé. — 
Puig donchs regne 7 casament, 
Ni un compan76 consent. -**- 
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Qui courtise femme mariée 
a sa vie toujours exposée. — 
La peur suit celui qui vit mal . — 
Tel croit frapper qui reçoit. — 



Tel lui fait de la musique qui n'en tire rien. 
Tel tourne Ja broche qui n'y goúte pas. — 
Mon fils, (le plat) qui ne cuit pas pour vous, 
qu'il brúle ou non^ peu vous importo. — 



De bon cep prenez le plant pour la vigne, 
et de bonne mère la fille. — 
Mariez votre fils quand vous voudrez, 
et votre fllle quand vous pourrez. — 



Si (la fille) ne vous plait pas, ne vous y mariez pas. - 
Si (l'àne) ne vous plait pas, ne lui achetez pas de bàt, 
Mai, bah ! celui qui déprécie Tàne, 
est celui justement qui Tachète. — ' 



L'homme se marie quand il veut, 

et la femme seulement quand elle trouve. — 

Ni la femme, ni le prétre, 

ne savent ou ils iront manger leur pain. — 
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Qui festeja la casada, 
La vida porta empres tada. — 
A qui mal viu la por segueix. — 
Y tal pensa pegar que reb. — 



Tal li fa música y no l'haja. — 
Qui remena l'ast no 'n tast. — 
Fill, lo que no 's cou per tu, 
Que 's creme ó no tot t'es hu. — 



De bon cep planta la vinya, 

Y de bona mare la filla. — 
Casa ton fill quant voldràs, 

Y ta filla quant podràs. — 



Si no t'agrada, no t'hi cases. — 
Si no t'agrada, no li fassas albarda. 
Més, ay ! qui diu mal del ase, 
Justament aquell lo compra. — 



L'home se casa quant vol, 

Y la dona sòls quant troba. — 

Ni dona, ni capellà, 

Sab hont irà menjar '1 pa. — 
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La jeune veuve, jolie et riche, 
d'un (Bil pleure et de l'autre fait féte. — 
A la femme à dansar et à Tàne à braire, 
c'est le diable qui le leur a appris. — 



Quand les filles sont mariées, 

alors les gendres arrivent (en foule). — 

Mieux vaut attendre un peu 

que trop tard arriver. — 



Mieux vaut péter que crever, 
et se marier que brúler. — 
Cependant ceM qui veut se marier, 
quelque peu doit y songer. — 
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La viadeta guapa 7 rica 
Àb on ull plora y ab altre repica. 
À la dona ballar 7 al ase bramar. 
Los ho degué '1 diable ensenyar. 



Quant las fiUas son càsadas, 
Allàvors exen los gendres. — 
Mès val tin poch esperar 
Que massa tart arribar. — 



Mès yal petar que reventar, 
Y casarse que cremarse. — 
Però lo qui 's vòl casar. 
Un poch s'hi ha de pensar. — 





SEPTIÈME BOÜQTJET. 



FLEURS D'AGRÉMENT. 



Un peu de poison ne tue pas. — 



Qui veut vivre doit rire de tout. — 
En chantant on dissipe ses chagrins. 
Qui a santé et liberté, 
est plus riche qu'il ne s'en doute. — 



Le monde n'a pas été créé en un seul jour. 
Qui ne peut moissonner glane. — 
Je suis né tout nu, je me trouve vétu, 
donc encore j'ai acquis. — 



Sil y a la guerre, qu'il y ait la guerre, 
s'il y a la paix, vienne la paix. — 
Que celui qui a des ennuis les laisse passer. 
Qui est mort, on Tenterrera. — 



SETÈ ElMELLET. 



FLORS DE KECREO. 



Pocas matzinas no matan. 

Qui vól viurer de tot se ha de riurer. - 

Qui canta sos mals espanta. — 

Qui tè salut y llibertat, 

Es mès rich que no ho sab. — 



Lo mon no fou fét en un dia. - 
Qui no pót segar espigola. — 
Hé nat nat, 'm trobo vestit, 
Encara donchs hé adquirit. — 



Si hi ha guerra. qu'hi haja guerra, 
Y si hi ha pau que vinga pau. — 
Qui tè mals de caps que'ls passe. - 
Qui haja mort l'enterraran.. — 
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Quand il pleut beaucoap, parapluie ne vaut. 
La misère et la teigne 
arrivent toujours à la fois. — 
II pleut toujours sur le mouillé. — 



En temps de guerre ou de sédition, 
on entend crier : Sauve qui peut ! — 
Mais les (gens) menacés 
sont plus nombreux que les blessés. — 



Un bon soldat ne recule jamais. — 
Pour un point l'abbé perdí t sa mule. — 
Boire et souffler (à la fois) n'est pas possible. 
Qui ne noue pas perd un point. — 



Une hirondelle ne fait pas l'été. — 
Une fleur ne fait pas le printemps. — 
Faute d'un moine lé convent ne manque pas, 
ni faute d'un soldat, le regiment. — 



Mon ami, le temps remédie à tout. — 
Aucun mal ne duré cent ans. — 
Que vous sert de maudire le destin ? 
à tout il y a remède, sauf à la mort. — 
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Quant plou mòlt no val paraygua. 
La misèria y la tinya 
Sempre arriban tot plegat. — 
Plou sempre sobre '1 mullat. — 



En temps de guerra ó belluga, 
Hom ou dir : campe qui pugà. — 
Però los amenassats 
Sòn mès sempre que 'Is nafrats. - 



Lo bon soldat may recula. — 
Per un punt perdé l'abat sa mula. 
Beurer y bufar no pòt sér. — 
Qui no nua un punt pert. — 



Una oreneta no fa estiu. — 
Una flor no fà primavera. — 
Per un frare no 's pert un convent. 
Ni per un soldat un regiment. — 



Amich, lo temps tot ho cura. — 
No hi ha mal que cent anys duré. — 
I Que 't val malahir la sort ? 
Tot tè remey ménos la mort. — 
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Après un temps en vient un autre. — 
Tant qu'il y a de la vie il y a de l'espoir. — 
Autant d'heures, autant de remèdes. — 
Avec la patience on gagne le ciel. — 



Certaines fois l'àne fait un compte, 
et lanier en fait un autre. — 
Quand on pense qu'il pleuvra, 
voilà que le soleil perce. — 



Lorsque une porte se ferme, 
toujours il s'en ouvre une autre. — 
Dans ce montie tout s'arrange, 
lorsque tout est dérangé. — 



Homme pauvre, plein d'artiflces. — 

Qui n'a pas de pain imagine bien des choses. 

Le froid, la faim et la soif 

ont découvert (ce que vaut) l'homme. — 



Chaque saint (demande) pour sa paroisse. — 
Pourvu qu'on paie, saint Pierre chante. — 
Ge n'est pas pour vous, c'est pour le pain, 
que le chien remue la queue. — 
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Desprès de un temps ne vè un altre. 
Mentres hi ha vida hi ha esperansa. 
Tantas horas, tants remeys. — 
Ah paciència 's guanya '1 cel. — 



Algun cop l'ase fa un compte, 
Y '1 traginé *n fa un altre. — 
Quant se pensa que plourà, 
Lo sol vé à traspuntar. — 



Quant se tanca una porta. 
Sempre ja se'n obra una altra. 
En aquest mon tot s'arregla, 
Quant està tot espatllat. — 



Home pobre, ple de trassas. — 
Qui no tè pa mòltas se'n pensa. 
Lo fret, la fam y la set 
Han al home descubert. — 



Cada sant per sa parròquia. — 
Y pagant, sant Pere canta. — 
No per tu, sinó pel pa, 
Ramena la cua '1 ca. — 



j 
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On doit peler (le porc) pendant qu'il est chaud (1). 
Plus il y a de mer, plus (il faut) de voUe. — 
Un prompt ne vaudra jamais un prèt. — 
Au moulin moud qui le premiar s'y trouve. — 



Est-ce qu'un chat sait faire des cuillers ? — 
Mais qui fait une corbeille sait faire un panier. 
Avec de la langue on peut aller à Rome. — 
Avec du savoir faire on va partout. — 



De ceux qui s'enfuient quelques uns échappent. 
Le vieil oiseau ne se laisse pas mettre en cage. 
Boeuf détaché se lèche comme il veut. — 
Et le soleil luit pour tout le monde. — 



La mauvaise honte entretient la gale (2). — 
Qui voit visage honore visage. — 
Nulle part les morts ou les absents 
n'ont d'amis ni de parents. — 



Bàtard, boiteux, bossu ou mule, 

chaque jour cherche à faire la sienne. — 

Et le jour oü il ne la fait pas, 

il la réserve pour le lendemain. — 

(1) II faut battre le fer pendant qu'il est chaud. 

(2) C'est-à-dire la misère. 



J 
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Méntres es calent se pela. — 
Com mès mar també mès vela. — 
Un llest maj valdrà un prest. — 
Al moli mol qui primer es. — 



í Que sab un gat de fér culleras ? ' 
Mès qui fa un cove fà una cistella. 
Qui llengua ha à Roma va. — 
Qui tè art va à qualsevol part. — 



Dels que fugen alguns n'escapan. 
Aucell vell no entra en gàbia. — 
Bou solt se llepa com vòl. — 
Y per tothom eix lo sol. — 



La vergonya cria ronya. — 
Qui cara veu cara honra. — 
AUóch los morts ni 'Is ausents 
Tenen amichs ni parents. — 



Bort, coix, geperut ó mula. 
Cada dia se'n pensa una. — 
Y'l dia que no la fà, 
La guarda per l'endemà. — 
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Amis, de là oii il n y en a pas, 

vous le comprenez, il n'en peut pas couler. 

Aussi celui qui n'a rien 

ne craint pas d'étre Tolé. — 



On dit que qui perd son bien, 

perd son bon sens. — Donc, vi ve Dieu ! 

celui qui au monde n'a rien, 

ne perd ni bien, ni bon sens, ni rien. — 



Au cheval qui vous a été donné, 
ne loi regardez pas les dents. — 
A qui vous donne un cliapon, 
donnez-lui la cuisse avec Taile. — 



Chacun parle de la foire 

selon le profit qu'il y trouve. — 

Brave garçon ! - vous avez besoin de moi ; 

au diable ! - vous n'en àvez que faire. — 



Peu d'argent, peu de musique. — 
Qui graisse le char aide les boeufs. — 
L'argent est toujours bien accueilli. — 
Un peu d'aide fait beaucoup de bien. — 
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Amichs, de ahont no n'hi ha, 
Ja 's compren, no 'n pót rajar. 
També lo qui no tè re, 
No tè por de robat sér. — 



Diuhen que qui pert Ío seu, 

Pert lo seny. — Dónchs, valgam Dèu ! 

Lo qui res al mon no tè, 

Pert ni '1 seu, ni '1 seny, ni ré. — 



A caball que t'han donat, 
No li mires lo dentat. — 
À qui te dona un capó, 
Donali la cuixa y Taló. — 



Cadahu parla de la fira 
Segons que li va en ella. — 
Bon minyó ! si'm tens menester ; 
Malhaja ! si no'n sabs que fér. — 



Poch diner poca música. — 
Qui '1 carro unta 'Is bous ajuda. 
Diners sempre venen bé. — 
Poca ajuda fa gran bé. — 
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Que celui qui taille couse. — 
Celui qui casse le verre le paie. - 
Celui qui a brouillé Técheveau, 
saura bien le débrouiller. — 



Que celui qui fait (la dette) la paie. — 
Que celui qui a la faute fasse la pénitence. 
A celui qui mange (le fruit) mur, 
faites lui ronger le dur. — 



Mange, mange, mon chat, de la sardine, 
tu sentiràs bien piquer l'aréte. — 
Que celui qui a mangé la viande, 
ronge, lui aussi, les os. — 



Ami, ami, vous pouvez siffler, 

si votre àne ne veut pas boire. — 

II n'y a pas de pire sourd 

que celui qui ne veut pas entendre. — 



De l'abondance du coeur, 
entre amis, parle la bouche. — 
Entre amis ou soldats, 
les compliments sont superflus. — 






— 135 — 

Qui s*hó talla que s'ho cusi. — 
Lo qui trenca '1 vidre '1 paga. — 
Qui '1 ram embolicat ha. 
Ja '1 desembolicarà. — 



Lo qui la fà que la pague. - 
Qui tè la culpa fassa la pena. 
A qui menja lo madur, 
Féu li rosegar lo dur. — 



Menja, menja, gat, sardina. 
Que ja 't picarà la espina. — 
Lo qui ha menjat la carn. 
Que també rosegue 'Is ossos. — 



Amich, amich, pots xiular, 
Si ton ase no vol veurer. — 
No hi ha, no hi ha mès mal sort 
Que lo que no vól ohir. — 



De la abundància del cor. 
Entre amichs, parla la boca. — 
Entre amichs ó soldats, 
CumpUments sòn excusats. — 
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Toujours la faute de Tàne, 
on cherche à la donner au bàt. — 
C'est comme l'excuse du malade, 
qui pisse au lit et dit qu'il sue. — 



En tout il faut du changement. — 
Le neuf plait et le vieux fatigue. - 
Un balai neuf balaie bien, 
un balai vieux ne vauc rien. — 



Le lièvre gratte tellement 

qu'il finit par avoir mauvais gite. — 

Ainsi rhomme petulant 

ne peut tenir assis ni debout. — 



Ne soyez pas agréable à des betes, 
car elles vous lanceront des ruades. — 
Avec des betes, la meilleure raison, 
mon cher ami, c'est le bàton. — 



Le sot sait faire tout, 
jusqu'à ce qu'il doit le faire. — 
Lorsque le sot va au marché, 
le marché est terminé. — 
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Sempre la culpa del ase, 

Se sól donar à la albarda. — 

Es Tescusa del malalt, 

Que 's pixa al llit y diu que sua. 



Tota cosa vól mudansa. — 
Lo nou plau y lo vell cansa. — 
Escombra nova escombra bí^, 
Escombra vella no val re. — 



Tant y tant grata la Ilebra, 
Que à la fi mal jau ella. — 
Aixi lo cul de 'n Jauraet, 
No pót seurer ni estar dret. 



No fassas, no, pler à béstias, 
Perquè te tiraran cossas. — 
Ab béstias, la millor rahó, 
Amich meu, es lo bastó. — 



Lo bobo tot ho sab fér, 
Fins al temps de menester. — 
Quant lo bobo va '1 mercat, 
Lo mercat esta acabat. — 
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Si vous ne pouvez faire ce que voas voudrieZy 
faites, du moins, ce que vous pouvez. — 
Si vous voulez étre bien servi, 
faites vous-méme votre lit. — 



Gelui qui noue bien, dénoue bien. — 
Gelui qui lie bien, délie bien. — 
Qui peut le plus, peut le moins. — 
Qui veut fait plus que qui peut. — 



Gelui qui béte va à Rome, 
de Rome béte revient. — 
Gelui qui rit à tout propos, 
n'a pas l'esprit bien vif. — 



Du bàillement disons un mot. 
Le bàillement ne saurait mentir : 
II demande ou à manger, ou à dormir, 
ou à entretenir la paresse. — 



I^a chèvre, pour sa faute, 
dit-on, a la queue courte. — 
La chèvre, pour ses péchés, 
a les genoux tout pelés. — 
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Si no pots fér lo que vullas, 
Fés al ménos lo que pugas. — 
Si vols estar ben servit, 
Fés te tu mateix lo llit. — 



Qui bè nua, bè desnua. — 
Qui bè lliga, bè deslliga. — 
Qui pót lo mòlt pót lo poch. — 
Fa mès qui vòl que no qui pot. 



Lo qui bèstia va à Roma, 
De Roma bèstia se 'n torna. 
La persona que mòlt riu. 
No tè l'esperit mòlt viu. — 



Del badall una 'n cal dir. 
Lo badall no pót mentir : 
vól menjar, ó dormir, 
droperia mantenir. — 



La cabra pera sa culpa, 
Diuhen, tè la cua curta. — 
La cabra, per sos pecats. 
Porta 'Is genolls tots pelats. 
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Celui qui est fou de nature, 
plaignez-le, car il n'en guérit pas. 
Mais de poète et de fou, 
nous en avons tous un petit grain. 



Donnez-lui un sou pour qu'il chante, 
et (puis) un sou pour qu'il se taise. — 
Dieu vous préserve d'un mauvais voisin, 
et de celui qui apprend le violon. — 



Ami, ne dites pas du mal de lajournée, 
avant qu'elle ne soit passée. — 
A quoi servirait de nous plaindre ? — 
Qui a fait aujourd'hui fera demain. — 
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Lo qui es boig à natura, 
Planyeulo, que may ne cura. 
Mès de poeta y de boig, 
Tots ne tenim ja un poch. — 



Dauli un diner perquè cante, 

Y un diner perquè calle. — 
Dèu yos guart de mal vehí, 

Y de aprenent de violí. — 



Amich, no digas mal del dia, 
Antes que passat no sia. — 
I Que 'n trauriam de 'ns queixar ? 
Qui ha fét avuy farà demà. — 
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MÀXIMES RURALES. 



NOTE DE L'AUTEUR. 

Sous le titre de Màximes rurales, j^ai ajouté, 
en appendice, quelques adages, choisis égale- 
ment, mais presentés daos un autre ordre, sur 
les habitants des campagnes, le temps, les sai- 
sons, et autres sujets tenant à Fagriculture. 
On pourrait reunir une grande quantité de ces 
proverbes, car ceux qui ont cours dans les pays 
catalans sont innombrables. J'ai pensé que ceux 
que j'insère seraient jugés suffísants pour donner 
aussi une idée de la ríchesse et de la variété de 
notre langue en aphorismes de ce genre. 

J. P. 
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NOTA DEL AUTOR. 

Baix lo títol de Pagesias, he afegit, com à 
apèndix , alguns adagis, escullits també, pero 
presentats en un altre orde, sobre la gent del 
camp. lo temps, las sabons, y varias cosas que 
pertanyen a la agricultura. Proverbis de esta 
mena se *n podria escullir mòlts y mòlts, puig 
sòn innumerables los que corren per las terras 
catalanas. He pensat que bastarian los insertats, 
y que també donarian ells una idea suficient de 
la riquesa y varietat de nostra llengua en afo- 
rismes campals. 

J. P. 
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Chacun son métier. — 
Le soldat à la guerre, 
et ragriculteur à la terre. 
La barque au batelier, 
et la terre au fermier. — 



Le cuiti vateur doit se tenir 

auprès de ceux qu'il fait travailler. — 



Celui qui a des valets et ne les voit pas, 
devient pauvre sans s'en douter. — 



Beaucoup vont à rhópital 

pour n'avoir pas surveillé leurs biens. — 




APÈNDIX. 



PAGESIAS. 



Cadaha de son art. — , 
Lo militar à la guerra, 
Y'l pagès à la terra. — 
La barca del barquer, 
Y la terra del masover. 



Lo pagès, sempre ha de estar 
Prop dels que fà traballar. — 



Qui tè mossos y no 'Is véu, 
Se fà pobre y no s'ho creu. 



Mòlts se 'n van à l'hospital 
Per no veurer son cabal. — 



10 
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Le maltre fait le valet, et le valet fait le mattre (i). 
Ni maltre malgré Ini, ni valet malgré lui. — 



Les pieds da maltre (mettent) du famier à la terre (2). 
Le pied du cultivateur ne fait du mal à rien. — 



La mauvaise année, il faut la laisser passer. — 
Pour le cultivateur arriéré aucune année n'est bonne. 



La gréle n*emporte pas toute la récolte d*une année» 
maia malheur à celui qu'elle touche. — 



Le valet qui a été payé 

a toujours un bras cassé. — 

« 

Musicien payé (d'avance) ne fait pas de bonne musique. — 

(1) Tel mattre tel valet. 

(2) Les visites freqüentes du mattre font que la terre est mieux coi- 
tivée et produit davantage. 
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L*amo fí 1 mosso y '1 mosso fó l'amo. — 
Ni amo per forsa, ni mosso per forsa. — 



Peus del amo, fems à la terra. — 
Petjada de pagès no fà mal à res. 



A la mala anyada donarli passada. — 

A pagès endarrerit cap anyada li es bona. — 



La pedregada no se'n porta anyada, 
Però pobret del de aquell à qui atrapa. — 



Lo mosso quant es pagat 
Sempre tè lo bras trencat. — 
Músich pagat no fà bon so. — 
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II 

La mauvaise année entre en nageant. — 



Année de neige, année de Dieu. — 
Année de brebis, année d'abeilles. — 
Année de figues precoces, année de pleurs. 
Année de mauvaise récolte, 
les vieilles méme ont des dents. — 



Pluie de janvier emplit tonn^aux et greniers. — 
Pluie de mars, de Fherbe aux terres ensemencées. — 
Pluie d'avril, chaque goutte en vaut mille. — 
Pluie de mai, mal pour les betes. — 
Pluie d'aoút, du safran, du miel et du moút. — 



Chaque goutte de pluie a la place ou elle doit tomber. — 



Le jour nébuleux trompe le paresseux. — 



Ciel rouge sur le soir, 
Adieu, adieu la pluie. — 
Ciel rouge le matin. 
La pluie est bientót là. — 
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II 

Lo mal any entra nadant. — 



Any de neu, any de Dèu. — 
Any de ovellas, any de abellas. 
Any de figas flors, any de plors. 
Any de mal temps. 
Fins las vellas posan dents. — 



Aygua de janer umple bòtas y graner. 
Aygua de mars, herba als sembrats. — 
Aygua de abril, cada gota 'n val mil. - 
Aygua de maig, mal pels animals. — 
Aygua de agost, safrà, mel y most. — 



Cada gota que plou tè ahont caurer. — . 



Lo dia nuvolós enganya al peresós. — 



Cel rogent à la vesprada. 
La pluja se 'n es anada. — 
Cel rogent al demati, 
La pluja ja es aqui. — 
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Giel pommeléy plaie à ondée. — 
Ciel rougeàtre, pluie ou vent. -- 



A la saison du coacou, (1) 

Le matin pliüe, le soir temps sec. 



Que Tannée bonnepoar la montagne ne paraisse jamais.- 
Quand la montagne pleure» la plaine rit. — 



Gelui qui de la montagne veut s'émerveiller, 
à la Saint-Jean doit y aller. — 

(1) Le moi8 d^avril. 
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Cel à roquetasy pluja à bassetas. — 
Cel rogench, pluja ó vent. — 



Àl temps de la cucut» 

Al demati pluja, à la tarda aixut. — ^ 



Any bo pera la serra may s'aparega. — 
Quant la montanja plora, la plana riu. - 



Qui de la montanya 's vól enamorar. 
Per sant Joan hi ha d'anar. — 
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Janvier fait le mal et mars est accusé. — 

Des poulets de janvier chaqae plume vaut un denier. 



Février, le court, plus cruel qu'un turc. — 
Février fait sortir Torge de sa couche. — 



Mars se conduit en mars, comme bàtard, en bàtard. — 



S'il fait froid en avril, vous aurez du pain et du vin. — 



II ne peut y avoir deux mais dans la méme année. — 



En juin, la faucille au poing. — 



Qui ne dépique en juillet ne dépique pas quand il veat. — 



S'il pleut beaucoup au mois d'aoút, 

ne dépensez pas de l'argent en moút. - - 
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III 



Janer fà lo pecat, y mars es acusat. — 
Pollastres de janer, cada pluma val diner. 



Febrer, lo curt, mès brau que un turch. 
Febrer trau los ordis del bolquer. — 



Mars marseja, bort bordeja. — 



Fret en abril, no faltarà pa ni vi. — 



No hi pot haber dos maigs en un any. — 



En lo juny la fals al puny. — 



Qui no bat al juliol no bat quant vól. — 



Si plou mòlt al mès d'agost. 
No gastes diners en most. — 
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En novembre, 
qui n*a pas semé, qu'il ne sème pas. 



Saint Paul et saint Vincent sereins, 
(il y aura) au cellier du vin. — 



Semez quand vous voudrez, 

à la Saint-Jean vous moissonnerez. 



A la Saint-Vincent, 
le soleu pénètre dans les torrents. — 



Tu taeras ton cochon à la Saint-Lac, 

et (tu auras) la vendange dans la cuve. — 



Pour la Saint-Luc, 
sème, cultivateur, (que le temps soit) humide ou sec. 
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Àl novembre, 
Qui no ha sembrat que no sembre. 



Sant Pau y sant Vicens seré, 
Vi al celler. — 



Sembraràs quant voldràs, 
Y per sant Joan segaràs. 



Per sant Vicens, 
Lo sol entra pels torrents. — 



Lo porch mataràs per sant Lluch, 
Y la verema al cup. — 



PeJT sant Lluch, 
Sembra, pagès, muUat ó aljtut. 
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IV 



Qn ne doit pas laísser de semer 
de peur des oiseaux. — 



Peu sarcler, 
peu d'épis à la moisson. — 



Terre noire fait de bon blé, 
terre blanche le fait maigre. — 



Le champ fertile, 
s'il ne repose pas, devient stérile. 



Ne dites pas wmi í?^ jusqu'à ce qu'il solt dans lé sac, 
et encore bien serré. — 



Beaucoup de filles^ de mauvaises voisines et de vielUes 
sont la ruine d'une malson. — [vignes. 



Vigne pres de tuilerie (1), 

n'est pas pour son maltre un délice : 

(1) Ou de tout autre établissement occupant du monde. 
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IV 



No se ha de deixar de sembrar 
Per por dels aucells. — 



Poch aixarcolar, 
Pocas espigas al segar. 



Terra negra fa bon blat, 
Terra blanca '1 fà migrat. — 



Lo camp fèrtil, 
No descansant, se torna estèril. 



No digas blat que no sia al sach, 
Y encara ben lligat. — 



Móltas fiUas, malas vehinas, y vellas vinyas 
Destruheixen una casa. — 



Vinya prop teuleria. 
No es per l'amo alegria : 
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qaand U croit manger des raisins, 
il n*a que des souches à ronger. 



Sí mon maitre me taille en janvier, 

et me laboure en février 
j'aurais honte vraiment de ne pas emplir son cellier. 



L'arbre de bonne race 
prend un pan (de terre) et en paie quatre. — 
Mieux "vaut l'arbre que les fleurs. — 
L'arbre transplanté plusieurs fois 
ne fait pas de racines. — 



En été, tout insecte a de quoi vivre. — 

Quand il y a (des produits) aux champs, il y en a pour tout 

le monde. — 
Mais pour celui qui n'a pas de terres ensemencées, 
autant vaut le mois d'aoút que le mois de mars. — 
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Quant crearà rahims menjar, 
Rabassas p6t rosegar. — 



Si món amo 'm poda de janer, 

Y 'm llaura de febrer, 

Vergonya *m serà si no li umplo *1 celler. 



Arbre de bona casta 
Pren un pam y 'n paga quatre. — 
Mès val l'arbre que las flors. — 
Arbre sovint transplantat 
No cria arrels. — 



En l'estiu tota cuca viu. — 

Quant hi ha pels camps hi ha pels sants. 

Mès per qui no tè 'sembrats, 
Tant 11 es agost com mars. — 
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Gelui qui élève da bétail 

gagne sans cesse, la nuit et le jour. 



Un boeuí fait plus de fiente que cent hirondelles. — 



Au boeuf indolent Taiguillon ne fait pas grand'chose. 
Cependant à force d'étre piqué 
il finit par se remuer. — 



Un boeuf vieux laboure droit. — 

Le boeuf vieux, 
changez-le de climat, il y laissera la peau. — 



Le veau paisible té te de toutes (les vaches). 



Qui délaisse le mouton, 
délaisse la raison. — 



Qui a des brebis a des peaux. — 
Ghaque brebis avec sa pareille. — 



— 161 — 



La persona que tè cria 
Sempre guanya nit y dia. 



Mès caga un bou que cent orenetas. — 



Al bou maymó li fà poch l'agulló. — 
Però tant lo punxan al bou, 
Que à la darreria 's mou. — 



Bou vell llaura dret. — 

Al bou vell, 
Mudal de ayre y deixarà la pell. 



Vedella manyaga de totas mama. — 



Qui se 'n ix del moltó, 
Se 'n ix de la rahó. — 



Qui tè ovellas tè pells. — 
Cada ovella ab sa parella. — 



11 
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Brebis qui béle perd ua coup de dent. — 
Brebís galease salit le troupeau. — 



Le bon pasteur tond ses brebis, 
il ne les écorche pas. — 



La chair de la poitrine est yiande de peu de profit. 
La vieille poule fait de bon bouillon. — 



Si vous voulez une mule sans défaut, allez à pied. 



L'àne qui a la lèvre noire, 

(est) ou tres maüvais ou tres bon. — 



(Je préfère) un àne qui me porte, 
à un cheval qui me jette par terre. 



Bon pied et bonne oreille, 

(sont) les signes d'une bonne béte. 
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Ovella que bela pert bocí. — 
Ovella ronyosa embrut lo ramat. 



Lo bon pastor ton las ovellas. 
No las escorxa. — 



Carn de pit carn de poch profit. 
La gallina vella fà bon caldo. — 



Si vols mula sens vici ves à peu. 



Tot ase mohí, 
mòlt dolent, ó mòlt fi. — 



Ase que 'm port, 
Y no caball que 'm derroch. 



Bon peu y bona orella, 
Senyal de bona bèstia. 
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Le chien gagne son pain. — 
Le chien qui aboie bien 
garde bien la maison. — 



Le chien aboie d'autant qu'il a peur. 
Chien qui aboie ne mord pas. — 



FiN. 
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Lo ca guanya '1 pa. — 
Lo ca que bé lladra 
Bé guarda la casa. — 



Mès lladra '1 ca quant por ha. - 
Gos que lladra no mossega. — 



Fi. 
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